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Introduction . 


Ce livreque nous avons traduit d Vusage des lecteurs de langue arabc n'exist?plus sur le marchddepuis long- 
temps. Compte term de cet tfpuisemenf definitif qui fait de Vexemptaire que nous positions un specimen unique, 
nous avonsjugi utile de conserver en face de chaque traduction, le texts frangais original qui lui correspond. De 
cette fagon, tens ks lecteurs, qu ‘Us soient de langue arabe oude langue frangai&e, peuvent prendre connaissance du 
contmu du livre et avoir simultanAnent en leur possession un ouvrage devenu rare , sinon inexistant 

Un autre trait distinetif confers h ce livre une valeur historique indiscutable. On y trouve decrites par les 
auteurs les principals villes d'Algerie et particutierment Alger la capitate dans les premieres amides de ('occupa¬ 
tion frangaisc. Cette description peut etre consider^ a juste Hire comme Bant le reflet red de Vaspect du pays a cette 
dpoque, car la main de V occupant defraidtc date n 'a pas encore eu le tetnps de le modifier au gre de ses prop res objec- 
tifa, et encore mains de transformer ks traditions, te$ habitudes et la conduite des habitants. 

Un troiskme dltfmentvient renfbrcer k trait distinctif precedent et colkborer lui nussi a confirer au livre une 
plus-value certaine. II results dufait que ses auteurs ne sont pas des historians de la colonisation frangaise. Us se 
contenteni de se vromener dans les villes qu'ils visitent comme de simples tourisies, mats des touristes ingenieux 
doucs d J une vaste culture. Jls nous decrivent d J une maniire a la fids fiddle et precise ce qui totnbe sous tears sens 
avec un penchant pour ce qui parait irtsoltie d leurs yeux d* {Strangers* Leur attitude impartial^ et les regards objec- 
tifs qu‘ils poscrlt but les personnes et ks choses nous font dccouvrir, a trovers des descriptions paraissant (modifies 
au premier abord, des verites hidtnriques que des ecrivains et des historiens tendmeieux ont cherche d occulter. C kst 
la raison pour kquelle nous avons jug£ utik de fairs suivre certains textes d J explications qui meitent a jour cel 
aspect qui pout echapper ct quelques lecteurs presses qui t parcourant rapidement les textes, nknt pas le temps de 
titer de leur lecture toute k substance. 

Ufaut ajouler a ct s qmlites un autre Bimmt pvritif Les textes au nombre de dnqumte, sont suivis d la fin 
du livre de cinqutmte pknehes correspondantes dont les dessins lithographies au depart constituent une illustration 
des plus appropriSes. Ces planches reproduisent des vues prises sur place, sekeiionnees par les auteurs au cowrs de 
teurs peregrinations etfixent une fbis pour toutes l'aspect de plusieurs cMs urbaine s a cette ipoque, Vamateur de 
gravures dmtBB historique pent en dfcouvrir en nombre infime chez certains libmires et photographed, mats quel 
credit recorder & une gravure historique hold?, dipouitlB du texte explicatif? Avec ce livre par centre, Vumateur 
acquiert la collection complete, soit cinqutmte gravures, dont chacune est accainpagn& d'un texte qui Vexplique on 
dBail et Im communique en quelque sort? un souffle de vie r Cette collection de gravures historiques, devenues Hires 
et precieuses, constant par elk $eule f un present dune valeur inestimable pout le eolketionneur d f antiquity. 

Ccci etant, l dtroite liaison qui exist? entre le texte et la gravure correspoitdante, nous a pousse d nepus respec¬ 
ter l * orate, suivi en h matter? par les auteurs. Au lieu de grouper comme ik le font toute s les gravures a la fin du livre, 
nous avons prifirffim mvre chaque gravure du lexk qui lui correspond dans k but defaciliter la ttiche au terteur 

Ce livre rev^t done un intMt a plusieurs titres. Bn assonant ikoitemmt la description par des textes aux 
gravures qui Villustrent, ilfait remote une period?particuliere de notre pays que Voccupant frangais a iroulu occul¬ 
ter et que revolution urbaine, impliquB par la conjugation de k pvussee demographique et de la promotion sadd¬ 
le, est parvenu? a effuter en grande partis* Cost cefacteur plus particuliBement qui nous a incited traduire. ce livre, 
dans le but de rkuperer notre patrmoine culture! et de ntettre cet ouvrage d la portee dee lecteurs de langue arabe. 

Mr Hafidh Rachtdi, propritiaire du lime, nous Va confie afin de le traduire et de l ‘Miter, e’est chose, faite, 
Mr Mohmcd Salah Ramadheme, noire ami de longue date, professeur et homme de lettres Eminent, a bien voutu, 
revoir les textes en langue arabe avec la precision et la rigueur qui le caract&tsentj nous les remercions vivement et 
leur exprimons notre plus vive gratitude* 


Pr. Djidjdli Mohamad 
Decetnbre 2000 




Planche I 


Vue generate d'Alger, 
prise du Port 




cLl^H jjA jj^U 


Alger reasemble a une vaste carrtere de 
marbre bJanc dont les blocs s'^lfeveraient graduel- 
lement en amphitheatre sm le bord de la mer; de 
loin son aspect est tote et sauvage; mais h mestue 
que Von approche, il prend ce caractere simple et 
pittoresque qui plait a 1'oeil et rappelle les descrip¬ 
tions mysterieuses des dcrivato arabes, Au milieu 
de oe& masses carrees, de nombreux domes et 
minarets viennent rompre et varier la monotonie 
des premieres Iignes, 

Au ooucher du soleil (moment que nous 
avons choisi dans notre dessin™ Alge^ vue dubord 
de la mer, prend une apparence d'irtmiensite en se 
confondant dans une atmosphere de vapeurs. La 
Casbah y demeure du Dey, domine la ville, comme 
en Europe, au moyen age, lc chateau du seigneur 
dominait la demeure des vassaux; sa longue 
muraille percee de meurtneres ressemble a un 
aqueduc antique sur la dme d'une montagne, 
comme a Constantinople, 

Le quai qui se txouve k la droite du tableau et 
qui conduit au mole, est garni de canons plants 
dans la macomerie et servant a amarrer les bail¬ 
ments stationnes dartsle port: c'est le lieu de d£bar- 
quement et de ddchargement des navires de com¬ 
merce* Le port, resserre entre les fortifications du 
mole et les nouvelles fortifications du gdnie mill- 
tains, est petit et n'offre qu'un mouillage peu sur 
aux bdtiments de guerre lorsque les vents nord et 
nord-ouest agitent la mer, Aussi les vaisseaux et les 
frigates sont-ils obliges de motiiller a une bonne 
distance de la c6te. 

Depute la conquete, on a construit au milieu 
du port (a gauche du dessin) un lazaret, monu¬ 
ment de style grec, qui ressemble Ik a quelque 
corps de garde athenien arrive sur un bateau plat 
conception routiniere d'un architecte qui n'a pas 
cotnpris que chaque pays a son architecture ainsi 
que son caract£ne et ses moeurs. 


j^La-a (jJt a txuij 

oSJj , 4 hh a 1 j^ia jAaj 
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,jlj— luV i ^ a i_j Lk 5 UI 

l_jlj 2 ilijj ' 4 AjjaJI bdA Joljjjj 

kjkiJI Ijbj JjJj 

b^dkljjl jJtjj ji ji g j) 

■tj-ujLi LLlI^ J|]h^ | i^LLi i> Wil jk" 

.Litl-ij! jn^l Sijcl ajiuVI (jV jLljVI 
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J1 
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jjjJb^ q] flJ jj Laj[ fA^da-LLLQ Ajuil_i_u 
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LljLuLi Jl 1 0" ^ pjj a j^Lj JSJ ijl Jjt-l jfc j ft J (^jLuL 4 

h 4 _«ilAJ! L^juLkj 


(i) La photographic n'exjstaiL pas encore £ cette 
epoque, Aussi voyotiB-nous les auteurs recnurir au dessin 
pout nepr^sentei les pay sages pittoresques <]ui attirent lem: 
attention. Ce dessin eat ensuite lithographic c'est-il-dite repro- 
duit par impression sur une pierre calcaiie de grain ties fin. 


IjJj ddfaJI Lilli i ^ f -Lji j. j. t J1 jjLi (!) 

jj-l Ljttjpij jvi, Ln \ iiiftJj _>L LuJI ^_ujj jjJ | j l^L I 

hlj-Jj Ij* ^ jjJt 



Sur la gauche, au somrruet des hauteurs avoi- 
sinant Alger, on decouvre le fort de I'Empereu]; 
commence, dit on, par Charles-Quint duranir son 
expedition malencontreuse^, et achev£ peu d'an- 
nees apresi les Algeriens le firent sauter en 1830; 
mainteriant il est completement retabli, k recep¬ 
tion d r une tour circulaire qui s'£levait au centre de 
la forteresse. 

Les minarets, sur months de leujs batons on 
forme de poten.ce, auxquels k. certaines heures on 
hisse le pavilion des fideles, indiquent les princi- 
pales mosquees de la ville, Le grand, Edifice blan- 
chatre au bout du quai sort actuellement de 
bureaux pour Tadimnistration des d Duanes, Le 
long du quai, a dxoite, sont les magasins de la 
marine. 


l jl ^njfl 
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U^iiS *■ U jJij f/ +, j P^J 

jt4jJI oLijl ^ l 1 ^ wLSji |^i 
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p-Lj-JI j rfUjuLaJI 

tdjLiiJi SjIjV [j5fl i hj j 'aj H 



(1) Allusion ft ['expedition miliiaiie de l'Ejtnpcfeur 
Charles Quint qui voulait ae venger des victoires nomport^es 
par les £reres Arroudj et Kbeircddiius et des attaques de la flot- 
Le algeherme dirigees canhte les bateaux espagnols. Le debar- 
quement de Ses troupes se fit presque aaiu> resistance le 23 
Oclobre 1541 sur la rive gauche de l'Oued El-Ha rrach pi£s de 
l'eiri placement actucl du jar din d'Essai. Hassan, fils adoptif de 
Kheireddine, avait alors le eomnirndemont de la pi nee d'Algier 
ct ha reel ait de ses incursions nocturnes tea unites de l'amnee 
egpagnole. Il ne pat toutefoi& les erapecher de reittporter 
quelques vlctciires et d'ooeuper les hauteurs eiwironnitnt la 
ville et partituli&iemeni la cdline sur laquclle sera dri^ Fort 
VEmpereur on souvenir du lieu oti fut dressee la Cents de 
Charles QuinL r 

L'histoire nous renaeigne sur I'abcrutisftemjcnt de cette 
exp^dilion. La tempete qui sc dechatna le 24 Octobre et dislo- 
qua la flntte espagnole contribua I la victoire reinpnrtce par 
Hassan h la t£te des Turcs ot des Arabes au oouis de Vincitrsion 
qu'il laru^a le 25 octobre contre les uiiit^s enriemies ^puiseea. 
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PJanche II 
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Vue d'Alger 


jJ &4 


C'est de cote que is silhouette de la ville est 
le plus pittoresque. An bout dun tapis de verdu¬ 
re seme de cactus™ et d'alo£s™ d r un gris vert, de 
figuiers touffus et de ch£nes-verts, la ville, d'une 
blancheur vierge, baigne ses murs dans la 
Mediter ranee, dont les eaux refletent indeBni- 
ment la lumiere edatante, puis, toujouxs, ses cre- 
neaux, ses meurtrieres mena^antes, ses minarets 
s elevant avec Elegance au-dessus des mosquees. 
De larges ombres detachent les quartiers eloign^s 
sur im ciel d'azur fonce et sur une mer d r un bleu 
noir a Ihorizon* - U eat pen de tableaux aussi 
magiques que celui qui se deroule aux yeux du 
spectateur du point ou nous sommes places, Le 
mole, a l’extr&nite de droite, a ete construit et 
entretenu sous le x£gne des deys par des esclaves 
Chretiens : il reunit par une longue chaussee des 
rochers isol^s places au-devant de la ville et qui 
formaient une espccc d'lle: de la 1 c nom d'AJ- 
Dj^zeir (Alger) qui veut dire lies. Dans les terrains 
a droite du tableau, sur le bord de la mer, les 
Lurop£ens ont etabli depuis la conqucte un cime- 
ticre proviso ire que Ion reconnait a quelques 
croix d£ja posccs sur des tombeaux, 
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(1) Opoiva^ ou Opuntia. 

Botanique: plcinte grasse (Cadges) fi tigea aplaLies cn 
raquelles portant de& tubercules cpirueux d'oii sortent do 
gi'andos Eetirs, 

(2) Hants dew regions chaudos desertfques (Liliacees), 
ciiliivee comme plante graase aux feuil].eg diarnues contenant 
un sue a mer. 
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Planche in 


Rue Bab-el-Oued 




La ville d'Alger est travers^e, dans toute la 
longueur de sa par tie basse, par trois grand es rues 
princtpales, qui off rent maintenant im libre passa¬ 
ge aux voitures* La rue de la Marine, conduisant su 
mole, donne im debouch^ a I'arrivage des mer¬ 
chandises venant du port; la rue Bab-el-Oued, pre- 
nant de la porte de l'Oued, va communique? sur la 
grande place avcc la rue de la Marine et la rue Bab- 
Azottn. - Lotsque les Frangais entrerent b Alger, ces 
rues ^talent tres etroites et dormaient a peine pas¬ 
sage a uxi cavalier. D'immenses an vents, Relevant 
au-dessus de chaque boutique pour garantir le 
marchand et sa marchandise de Tardeur du soleil, 
avan^aient sur la rue et en dixxvinuaient la largeur; 
ils ont ete abattus, et de plus, les maisons qui 
n'etaient pas assez readies pour laiseer libre h cir¬ 
culation des ventures, Cest dans ces trois rues qua 
les Europeens ont etabli tout leur commerce de 
detail, construiaant des maisons et des boutiques a 
I'europeenne. 
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RUE BAB-BL-OUED 
























Planche IV 


Rue Bab-Azoun 




Le minaret qui domino la rue est un des plus 
elegants d'Alger; sa partte iruterieure est blanche 
comme toutes lea maisona, que l’on blanchissait 
une fois au moins tous les ans sous les deys. Sa 
par tie sup^rieure est revetue de faiences de toutes 
oouleurs sur lesquelles sont traces de jolis dessins; 
les balcons sont oni^s aussi de peintures pleiiues de 
gofit. Cest du haut de ces plate-formes que le 
muezzin appelle, tous les jours, a certaines heures, 
les fideles a la priere. "Voix vivante, anirnee, qui 
salt ce qu’elle dit et ce qu elle chante, bien supe- 
rieure (dit M, de Lamartine) (1> a la voix stupide et 
sans conscience de la doche de nos cath^drales/' 


Ijj iJaj-tUJ <jJuudt Jljo 
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JS 1 J J ^ !jl£ Jl}\ JJlLII JjLu^ 
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(1) Mr de Lamartine dart il est question ad ne peut &tre 
qu Alphonse de Lamar line, ce pc^teet ecu vain politique fran- 
gais de grande reputation. Ce qui justice rattribution du juge- 
ment port£ sur la vudx du muezzin a ee potete, c'eat le Jong 
voyage qn'il entreprit au Moyen Orient au corns duquel il 
visits les lieux saints a une date proche de celle oil. iuient ecrits 
les presents texted 
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Cafe maure 


Cest le lieu de reunion ou viennent habituel- 
lement, trois on quatre fois par jour, les indigenes 
de toutes classes et de toutes conditions prendre du 
caf£, fumer leur pipe, jouer aux dames, et passer & 
ecouter de la inusique leurs moments de douceur 
et de paresse: peuple admirable pour si bien savour 
gouter les jouissances paisibles de la vie, faire le 
mains possible, tenir les sens dam un calme imper¬ 
turbable et sans jamais subir les atteintes de i'ennui. 
La, nulie distinction de rang rd de fortune; le 
pauvre bedouin en baillons vient s f accroupir a cdt£ 
du riche Maine vetu de magnifiques soieries, S’il 
n'a point de pipe, il emprunte cells de son riche 
voisin; s’il vent dissiper les vapeurs du cafe et du 
tabac, il boit de l eau dans le pot au service de tons. 
Le Maure, a qui on a effort une tasse de cafe, 
t^moigne ordinairement sa satisfaction par une de 
ces bruyantes flatUGsites qui annoncent la plenitu¬ 
de de son estomac- La, ils sont tom freres, as$is sur 
la meme natte, sur le m^me bout de tapis, ecoutant 
dans une extase tranquille les chants du musicien 
qui leur dit quelque conte arabe, souvent assaison- 
de bons mots qui font circuier le sourire sur 
toutes les levies ► Lent musique est loin d'etre har- 
monieuse; mais elle leur est familiere, et ils la pre- 
ferent a la notre, pares que sa inonotonie provoque 
une douce somnolence et convlent aux habitudes 
de leur vie indolente et effeminee. Mais, sans 
doute, pour comprendre ce bonheur, il faut aimer 
I meffable "dolce far niente", la pipe et le cafe, - ce 
cafe plein d'ardme et servi brulant, pour un sou, 
dans une petite tasse, avec le marc dans lequel il a 
ete boudlh - Le musirien est un personnage entou- 
re dune consideration particuliere; il a de gros 
gages et jouit du privilege de turner et de boire gra¬ 
tis- Lc violon arabe n' a que deux cordes. Le violon 
europeen est egalement en usage a Alger, mais les 
musicians s r en servant, ainsi que du premier en lc 
tenant conutie une ba&se; ils Ont en outre ia mando¬ 
line italieune, une flute perc£e a huit irons, et le 
tympanon des anciens, qui se fait avec un vase de 
terre cuite rev^tu dune peau. - Le Maure qui se 
trouve dans notne dessin, a la droite du musitien, 
est un habitant de Medea, vetu d un gilet & raies 
rouges, bleues et blanches, et d'un. haik, espece de 
manteau de laine blanche qui s’attache sur la t§te 
avec une corde de poil de chameau. Ce Maure, que 
nous avons beaucoup conmi, se nommait Hadj 
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Ji J)L d r tt^ ^Lj fj, Lojrfj 

ijjjijiuaJI j_iV 1 i> Cy <JT tjLit j-Aj 
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Ibrahim; sa demarche etait here et pleine de 
noblesse; il recevait tous les hommages dus a sa 
qualite d'Hadji, c'est-a-dire, de Mtisnlman ay ant 
fait le saint pelerinage de la Mecque: ses amis 
ve'naient baiser avec respect le coin de son man- 
teau quand il arrivaif a la ville apportant de la lai- 
tuc, car il etait march and de salade. - Les autres 
figures sent de jeunes Maunes d 1 Alger, hdtes ordi- 
naires du caf^, qui passent bon nombre d’heures de 
leiirs joumees, occupes a ne rien faire, jusqu'a ce 
que, devenns hommes, ils aient des femmes et des 
enfants (1} . 


CjJAJ ^ JA.JJ 

m jl flj. i ri^aJ 

<j_ui j i F-LuiiJj f Lfijjji * ljr&£h ol J 

j Lyjj ji i-Jfrj) rfi.H 

liAj .Jtfl -WJ L* 

£>£■ ^13 "i S 1 ^ ^-LaJl ^c^u±4 *3ij**11 

jjJbj V 1 h 4-^1-j .ifri J (jliJij Zj* 

^LuiaJ) r^Ls^J! m J CjLIjii^l I 

(jl£ ^ !>*JI < 11 ! gjsJI 

L*jlxc. ^1 a ljJ^ 5 .j.l <jjjL 

<jV ^jJLaSU IaJlIaJI 

T “ ,<JLLJL 


Lr k SjL 

oLtjljl 1 _ s -L |4^Ll oLLuj tjjz fjf 
^fjSTjTljjaJlj 



(1) Tcjcte qui temoigne dp la precision des observations 
de l 1 auteur dans Les descriptions. D'autne part, quand il nous 
rapports d<2£ habitudes qui contra .stent avec celleg ayaut cotars 
d&ns- eon propre milieu, il ne recourt jamais a oe ton. iionique 
ct hautain qu'adoptent en paneille drconetanac certains ecri- 
vains. Id par contre, on sent chez 1'ante lit une disponibilite 
trfes grande a comprendr^ Les differences naturelks dans Les 
gouts, les habitudes et le comportement qu'imposent des 
divergences sur les pltins du cllmah de 1 education^ de la reli¬ 
gion e* des traditions 


(>^>11 <j Uijc ^ - 1 

^iJI ibUJI ^ j**. jtfiiJL 

c*jU 1 Jl VL b’ ^ aJl U jjLIj 

!> 4 *i 4 ji LfcAjil 

o^iUllIj j qU*J 1 L* vhLi Jj 

,d>LJl 4=1 1 jLd'j uj i> 












Flanche VI 


Bab-el-Otied 


uLj 


Bab-eLQued, ou la Porte du Ruisseau, est 
situee an nord d 1 2 Alger; autrefois elle conduisait & 
im faubourg tree tong qui est maintenant mine. On 
a fait une grande place d'armes sur tout le terrain 
qui borde la mer, emplacement d r un an den dme- 
tiere makometan qui s’&end jusqu'au fort des 
Vingt-quatre heures, siLue a pcu de distance, - Le 
batimcnt du milieu, qui s’&feve au-dessus des for¬ 
tifications, etait destine sous les deys a la fonte des 
canons Le batiment surmon.t£ d r un palmier, a 
droite du dessin, est le tombeau d r un Marabout 
homme de saiute memoir e, pour avoir suivi avec 
z£le la loi de Mahomet: aussi sa tombe est-elle 
ombragee du palmier, privilege des hommes 
saints. II nWiste plus qu'une par tie de la belle fon- 
taine qui etait non loin de la. Le minaret que Ton 
volt au-dessus est celui d'une mosquee reseivee 
pour les femmes, - Les charrois qui ardvent aux 
portes de la ville se font k dos d r anes, de mulcts ct 
de chameaux w. Les anes sort d’une race fort peti¬ 
te, mats ils sont robustes et sob re5; les mulcts sont 
de bonne race et fort estates. 


tjli -3 a l a UJI j!ilj^JI JLa_uij 

IfrljL Jlfij fuUl \dA 

1- 1 Oj fll .C&LLa* (lLaa- 1 lii 

J VI AitajJ \ If jSLiUtl 1 

l ^j- 5 -o l^*L£ 

Jl*s ,0**s—u 
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^ill jlilIa rJl 

J* 

*1 Jajtj-o SjjpJtaJ) LAjLm 

t t l l t j . ! .^uL^j rttLajZfcjo ^jLaj jjtS ^ l *L 

SjjsLLJI 6Jj* f<a h jj_ L i LfrJt SiaJJI '"iL .1^1 

lS>“ ^ .LiCuJi Ljj 

ijr* <LuUJ 1 ^La^JI Lj-iJtJi tji 

^ n i ii y-* IjjLiJlj 

J t<*T\ gSldrfi dl [jLS 

- I— 

l£ j 3 4 jSJj (La. Jji-a tjula. (^1 jamJI 

.&ili (yaSi jji! JJ 3 U, Jl JM 


tLil jjl 



(1) Deux diosee aitlrent 1'attenii.ori Jans ce texte : 


1) l'existentc h Alger d'tme fonderie ou Ton forge le fer 
Jesting a la fabiication des canons, ce qui ltuase gupposer qu f il 
y avait dans le pays une petite irdiistrie d'aTmement, 

2) Lea habitants des villes a oette 4poque ^taient a iabn 
de la pollution car le transport des marchandises se falsait h 
dos d r anes ou de mulcts a cause de l'^troitesse des rues. 


J j i J ' *k Jj t o 1 . ^ 'h l i^ i Q Jijisj i djiJj LsjO ^ 1 j 
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^ Li^jl l jJ^ 1 Ci ulaJI ijiLU V ^2} 

(pai JLijiilj jjiJiJl l\t* 
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Planche VII 


Marchand maure 



Les boutiques sont des petites pieces carrees. 
Des planches Stabiles autour, quelques coffees 
pour serrer la menue marchandise, un tapis oll une 
natte servant de parquet, tel en est rameublement. 
Les marchands d’ordinaLre ont peu de sperialite: 
ils vendent egalement du poivre, du sel,- des 
etoffes, des legumes, des tapis,, et font toutes les 
petites foumitures de la vie usuelle* Assis stir le 
bord de son ^tablissement, qui est p.reaque au 
niveau du pave, ou bien accroupi sur sa natte, le 
Maure, homme paisible et de pcu d’ambition, 
attend le chaland, fumant sa pipe ou buvant du 
cafe; il provoque rarement A la vente; son prix est 
fixe; il ne se dorme pas 1'embarras de la tenue des 
livres, car le commerce se fait de bonne fbi entre 
Musulmans a) . Aux hemes de ses repas et le soar, le 
marchand terme sa boutique a Taide d'un auvent 
qu'il beusse, et retourne a. sa maison dans quelque 
quartier eloigne de la ville* 


* Lftu 1 jJi % * a hjjJitjl 

j\ Jsl 3^.1 t j*A\ j. jfj 

oljJ-O-l) ~ J jC V Ijjb jJ) 

^ <LJjl ^ IjOLuJI 

(Jiiill L*w1 jJ pA\ jIjaII uUJ 

jjjJi iJa-iiijJlj j 

j y-kjfi-iJI ^ J dt-."" 

‘CtldiJ «UL&. ftlalj 

A .^a^all jjOj j] is’iLj igjpLMuii 

j_4j lijiLJI jUa^jl 

* m- 

frjl *i.i nl_^ j La ^LJii i_*a itrjj 

fijLiiJI (jV jjUuJI a at^i. cUiiii * 

.4AjluaJI .■■ a II .1 Vf- 

I in.oJI CjLiiJ Ujttj 

jjJi fLgJj fnj 4 iff njjjfcl <jLS J | Alkj 

.‘UuJaJI £yi -Cj-iUiLj i!iLLl| 
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(1) Ccat une epoquc icvolue, U fcequentation actu^lle 5\ J(] ., l} rJ J1 jjjlJlj r cJi * 41 ^( 1 } 

de nos matches euffit poxit nous peiauader que les moeuts out 
"beaiteoup change et que 1c coinmerce n'est plus base slit la 
confiance, Thoruietete, la securitedestrEmEactions. .UdLjuJI jl cjUVlj^g]l 
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Planche VIII 


Vue de la mosquee 




Jl 




** 



Du point ou nous nous trouvons il est facile 
de se faire une id^e exacte du caractere de Vaichi- 
tecture mauresquen Feu soigneuse des details, elle 
n N envisage qu’un ensemble a la fois simple, 
immense et varie; ennemie de la symetrie, elle 
balance avec art ct avec gout les lignes par des 
formes toujour s varices, mais ay ant toujours le 
meme principe. Ses caprices sont toujours moti¬ 
ves; et elle a, selon nous, une sp^dalit^ que nous 
cherchons sou vent en vain dans nos monuments, 
Le premier soin de 1 'architects insure, en con&trui- 
sant un edifice, est de hii donner toujours une 
apparence exterieure qui en fait deviner la desti¬ 
nation jusque dans ses moindres details : a tel 
point; qu’il est facile, pour quicunque a etudie un 
peu ce genre de construction; de se rendre compte 
de la forme mtcrieure a la simple inspection de 
forme exterieure, w 


jjuaoj j L[ j 5M 4_jjt Uzk jj q[£J\ o* 

. iGv-j/y is*. fj^_LdJ <_L_1 jijdl <JjLuLaJI d 11 

Iqpl L&j j * d±£jj|JI 

*Ll_LS La-uUJ L jlaa. II ^ujj i ijii 

i pJJJj Jjj J ijjl 

" h """ 4 ^ ^ 

ljjSj kXA i nil LaJijj 

L>* TlIjI V J-JsIjlA ^JuJl )j-4 

* » 

Lji I L i,* L* 

fl dl ^4 Jjl_£ LjjL^ClLI! bjlil 

^4 ^SjLq^ p-Lij Looii ^^_jjAaJ! 

^ > CijLa* &JJh 

L 5 J[ LiUjj 1 1 fl ^Lil ^A Jl*. U ■■a u i g a^Li 

IdA Li Gtjp (jjjjJ U- 4 li4 m ^ 4 j 1 3-a.jJ 

^ l=J.iU pi t g-l "i J1 pkfi t it 

JjS ^ill <£iLL1 j^iAj 



( 1 ) L'auteur du preterit texte correspoudant I la 
plandhe VIII, inerite une place de choix parmi lea observateurs 
de 1 'archilecture ma§hn 5 birie; il a note avec eoin see partieula- 
ritds t^scntialles. Esprit perspicace, il a pu enregistrer une 
observation precieu&e, specirtque a i'ardiitecte maghr^bin qui 
se soucic dc donn^r a I'edifice qu'il £rige un aspect ext^rienr 
qui revile &a destination, he promeneur ordinaire peut veri¬ 
fier 1 ’exactitude do robservation, Il lui suffit de jeter un aimpte 
regal’d sur les mosquees, lea bains maures ct les tombeaux de 
marabouts existant en grand nombre dans chaque region dc 
l'Algeric. 
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VUE DE LA MOSQU&E 


























Flanche IX 


Mosquee 





La mosquee dont nous donnons un des sin 
est main tenant convertie en eglise catholique a) ; 
elle a ete prise aux Mahometans, et 1'an tel cons a- 
cr& an culte catholique remplace mamfenant la 
chaire d'oit les imams disaient la pri&re publique 
et redtaient les versets du Coran. Cest une des 
plus belles d‘Alger ; les colonnes qui soutiennent 
les domes sent en beau marbre blanq, et chaque 
dome est orne de dessins sculptes avee beaucoup 
d r art dans le platre. Des versets du Coran, en 
caractere sculptes ct rehaussds d r or sur des fonds 
de differentes couleurs, oment les quatre du 
d6mc principal et la niche r£serv£e a Vim am. Les 
partus de la partle inf^rieure du mur sent revalues 
de faience peinte. Tl y avait comme dans les autre s 
mosqu^es, des nattes et des tapis orientaux sur 
tout ie plancher et sur le bas des colonnes et des 
mtirs oil s’adossait le fidele on faisant sa priere m r 
ou en debitant, sur une espeee de chapelet, des 
prieres au prophete, aussi nombreuses que les lita¬ 
nies des saints- 


^Liij ^ill mftll jij 

lit ■ ..-.in 


Cy* 

(LwjLaaJ ^11 jvjjJI /jj ji I m a II 

ijlS ■ ^ <wilj.fi ft,II jjLjLj£i]1 

SiiA^VU iA^Ljujjq Cy >*j 

JSj 4 ^- ls-^1 

jtjlj [. IJlAl H 4^UJjJLX4 

4 _i 

(jljJt oiu cjUK Jlhi- Cy *jo 4 * 4 ^ i - 1 " a 
i—iljfkxJlj iAj *LsJj j-JjVt oLg^adl 1 — 

fj-c J^Vl £ jiJl -^Lo^U *< 2 . ?* nl ) 

yJi ^LiJl L 4 ^ u-2k.jpjj 

j ifihij Ua,Lu*aJ! 

(jljUJiJij rnVl PjjiJIj fl^l^ ^Lj-iOjVl 

^ p-IuLi ig jjl / L^-d^ Virt un 

CjIjLus LaJJi^ ^diJ j] 

ft ,1^1 dij> < 11/1 



(1) II s r ^gi-t du la mosquee Kitchaoua qui a etc arradiee 
aux mu&ulm£m& Je maniere violeute par les militaires en 1332 
sur orare du general Rovigo. Elle sera recup^ree enXoveinbrfi 
1962 quelqu.es mois apreF> l'acL-ession de 1'Algeria a 1'indepen- 
dani^e. 

(2) L'auteur comniet une erreur en affirmant que le 
crovant E'appuie aur lea oolouncs tit les murs de la mosquee eiu 
(luuts de l 1 accompli ssement de la prifere, H s'y appuie en hali¬ 
te en attendant le moment on I'im^m aunonee le d£but de la 
pricre ou tine fois que cellc-d est terming. 


l ^ Ljj"! ±£ \ CQljl ' M flj ( 1 ) 

jlxji j C>° ^ 

. JiLSi*uVl ^ jSljaJl d3^ ^ 
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^ Lj-J^ lL’" - jjj r H pLill jjlj' l 1 ^ 

Lfrio MjiiJ lUj jT Ey-*ftaJ^ LaLj&[ Jl ^ 
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Flanche X 


Moulin arabe 


Les Algeriens sont peu avances dans l’art de 
la mecartique, ainsi qu'il est facile de s’en 
convaiTicre par Pinspection de cette planche; mais 
il faut se garder den tirer une conclusion trop 
generate. Si les Arabes n’ont que des mouims 
informes pour faire leur farine, il est dautres 
branches de 1'Industrie dans lesquelles ils ne nous 
sont en rien mftrieurs : par exemple, ils excellent 
dans Part d'extrajre de 1’essence de rose et de jas¬ 
min/ qix'ils savent fabriquer avec une perfection 
que ne peuvent £galer nos plus habiles chimistes 
praticiens. Ds font des tapis qui rivalisent avec 
ceux de Smyrne et de Constantinople, et pr^parent 
la laine avec tine finesse qui lui donne une admi¬ 
rable aptitude & prendre toutes les couloirs, 

Du reste, quant a nous autres peintres, nous 
gagnons sous le rapport pittoresque a leur igno¬ 
rance, et nous avons vu d ans cette maison arabe 
de mcunier une scene pleine de variete et de mou- 
vement. 


> JJill jjiJI VI 
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jki m l (ji ^ JtWil j$Uj 

GLSj^ < * \ 

tjJi ijJJjLjUfciSJl Ubiit hJ 

^JLaa fan IS ljJjJLsjj rff4j\^U\U 

o'JS 1 ^*1 

1 j-a J u Jj u jaIJ La! 
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Planche XI 


Vue de la Marine 


■ i ■■ 


A—Jjpijflj— JtfU 


Le grand batiment carre qui est au milieu du 
desein etait autrefois l'hfitai de lintendant du 
ministne de la marine : ce chef etait a la nomination 
du dey; qui le choisiasait ordinairement parmi les 
corsaires les plus anciens et les plus experimenter 
Comume la fortune des Alg6riens venait presque 
enti eminent de la piraterie, l’intendunt de la mari¬ 
ne £tait un personnage d'une grande influence et 
d'une haute consideration: ses attributions s'eterv- 
daient sur toutes les operations du port; il faisait 
Tinspection des arrives & et des departs de tons les 
bailments, jugeait avec im conaeil d’amirante tons 
les di£f£rends qui pouvaient survenir, et presidait 
aux armements de l'£tat, Les capitaines de cor- 
saires ou rai's faisaient un corps a part, ind^pen- 
dant, et etaient tr&s considenes a cause de la nobles¬ 
se de leur ctat ct des richesses qu’ils y amassaicnt; 
ils cquipaient des batimcnts a 3eurs ftais, enro- 
laient des matelots et des suldats, et, sur une 
simple declaration au ministre de la marine, 
allaient croiser et faire la guerre, pour leur compte, 
aux na vires appar tenant aux m^creants ou h leurs 
ennemis particuliers. En cas de capture, il se faisait 
un partage par lots, attribucs d'abord au dey puis 
au capitaine et aux actionnaires ou proprietaires 
du batiment, enfin aux soldats ayartt coop^re a la 
capture* Le dey a qui de droit etait devolu le huL 
tieme de la capture, avait soin de choisir, lorgqu'd 
y avait des esdaves, ceux qui lui presentaicnt le 
plus d'avantagcs sous le rapport du grade ou de la 
condition, et qui lui offraient l’e&poir d'une forte 
rangon. 

Admettant ce genre de commerce, usite en 
tout temps chcz ces pcuples, et par eux re garde 
comme fort simple et fort lirite, il faut se garder de 
croire que ccs corsaires fussent tous des betes 
fefroces, ne se plaisant qu’au brigandage et au 
meurtre : nous en avons connu plusieurs qui, apres 
avoir pass£ h ce metier one par tie de leur vie, 
menent main tenant une existence tranquille et 
paraissent avoir des moeurs aussi peubelliqucuses 
que s 1 Us ne fussent jamais sortis d'une boutique. Il 
n est personne a Alger qui ne connaissc All, le cor- 
saire, aujourd'hui employe aux magasins de la 
marine, Ali dont le caractere parait si doux et si 
paisible, Ali, cet homme si pr^venant, si impas¬ 
sible, et si soumis anx arrets de la destin^e; il a vu 
son pays coriquis et semble s'etre resigne: apr£s 
avoir ete le plus acham^ et le plus jntr£pide enne- 


Sjj-waJI L .Hj m \ <jujjd| SjLiiJl 

jl Jt^Vl Jk j| J Lwi CijlS 

(jlS 

tjl Lgjj (jjo £jLc 

(j£ I 4 -K 

; il * 11 dlij 

I iJk 

{ja 1 1 Lid 1 ^jUl! oUiuJt j-WLi. (CiL-b.^Us 

J iaJj L^Lxjajj Lilt 

fl'LtujijJi j\ ^j,ip^sJI £j\^ .^^LuJL 

UlUCJ 

Lr l^ {jJbLA] 6j->0ri^ IjjIS 

Iff 

<JLik. f Qjj jl 

<LdjUlJ1 *,j ... ^LLlj 

^4 i^jLsjjJj f^IdU 1 (j L& ULUS Jl 

ijfil! J^l null jl ,r<lda_ujJl l_4 L ^ k5lf 
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VUE DE LA MARINE 









































mi des chretiens, lorsqu'il commandait en corsaire, 
il lemplit encore avec zele pour le compte des vain- 
queurs, un service a la marine; car dit-il* il a 6te 
place la par la destitute, il doit y rester* Un autre 
ral's* que nous voyions sou vent,. est maintenant 
homme de peine dans un cafe mature, 06 il jouit 
toujours, de la part de ses coreligionnaires, de la 
consideration attachee a son ancienne qualite de 
capitaine, 

L'hotel de la marine, devant lequel se trouve 
un kiosque, ou pavilion de reception* en bois 
sculpte et peint avec art, est habite aujourd'hui par 
le commandant de la station; toutes les autres 
constructions qui renvironnent sont affect^es au 
service du port et de la marine. 
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Planche XII 
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Place Juba 


Cette place servait avant la conquete de mar¬ 
ch^ aux esclaves. Ces esclaves £taient ordinaire- 
ment des negres amenes a Alger par les Mozabites, 
peuplade qui habite le bord du grand desert et 
£tend ses relations commercials s jusqu'au 
TombouctoUj d’ou vieiment presque tons les 
esclaves noirs qtd se trouvent sur la cote septen- 
trionale de TAfrique- Jusqu'a present ce commerce 
a toujours existe a Alger, mais il ne se fait plus sur 
la place publique. 

Les marchands d'es claves passent leurs trai¬ 
ts dans les cafes et chez les barbiers. Le& esclaves 
ne s'achetent plus que fort jeunes, parce qu r il leui 
^tait devenu trop facile de s'echapper, en se refu- 
giant soit dans une tribn voisine et ennemie, soit 
aupres de quelque Europ^en qui pent favnriser 
lour evasion , Rarement ils sont reduits a une 
condition mallieureuse dans leur £tat de servitu¬ 
de; ils trouvent presque toujour a dea maitres fort 
douXr qui n'exercent sur eux qu'une autorxt^ pater- 
nelle. Les femmes esclaves ne sont occupies 
quaux travaux domestiques; leur service est sou- 
vent moins p^nible que celui des personnes 
condamnees chez nous, par la fortune, a l'etat de 
domesticity car en Afrique, le maitre n 1 ay ant point 
pour de ddroger, admet ses esclaves dans son inti¬ 
mity et 11 y gagne par leur affection et leur 
d^vouement (1 \ 


Jllla-Vl [JaA ^Jl^Lcoj ‘LxLiuJ 1 b JlA 

.CjLc jjjjuJ) djjiJI fVj-A . Jkj \t\\ i ii^ 

jM-e 

j" La *)Lcl Juaj uJflljla? 

‘iLSrf A#*’ (> yJl 

ia-UJI iSJ^ 1 

P \^-LM F_£iJJLj wUdj t fjj .1 j IJ (jV 

JjpjjJl L- Ss .jlji-Jl ^fl-AjkicLuJJ JA 

tjjd-u Jj ,fjjb Vl —^ufadLu^ r.nl <]La — 

iJdiM 

f-L wjjJI (JjLJ-ixU Vjf 

qjSj L* fj-u£j jlJs[ 

loji ^Jj 1 \ <\ *Ul (jja 4>Di-L£k ^iti,f i jjlflt 

V dJJjj fj-fijll (*JLijLid3 ^ ^ ii ijjlj-a-il 

J\ ^ UjiJ 

} 


(1) Lorsquc JliifsLorien on l'^crivain franca atJOide la 
question du ccjTntnerce des e&cLaves, il rte manque pas gdnEra- 
lement de glorifier 1'abolition de ce n^goce pai Tassemblee 
cons titLitionnclle fran^aise en 1792. Qixant a Tauteu^ du toxte y 
U attire notre attention sur un point di^iie d'Mtsir^t t sur la 
fagon doni Les AMcains traitent ces esclaves- H t^moigne que 
leur maitre rte les charge pas de travaux p^nibles d^passant 
leur force, d’une part, et ti'est pas embarrasse de \dvie en leur 
compagnic, d'autre part, m^nageani; ainsi leur sensibility Tl 
convieiit de noter que par oe traitement hutnaln il gagrte leur 
afifcction et leur d^vouement. C f e&t ce que pr£voit la loi isla- 
mique, 


4jL>J ^Jt_LLU jl ^ I^jJI (JjVrii LatliC (1 J 

Lil^Jst J-B ijVajJI ttilA P-L^JL^I SjLi^fl iali J_uaj5j 

L'jdlJi i—kA Lj LiT d792 Xju-u (jijiSjaii ^ n l j u lllJi 

jjic JUcL V fAJLu* yL f i n* -4#*l' 

1 L>^ LT* tAf'd J 

I jSj jjijiHj -f fn r iiLtuja. ^jLmmYI 
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Planche Xin 


Marchand de la place Jab 



Touts le monde connait le luxe des costumes 
duez les Orientaux. Quelquefois leurs vetements 
coutent des sommes enemies. Le marchand dont 
nous avons lepr^sente la boutique est dtabli au 
milieu de la place Juba. Cette boutique se trouve au 
centre de la planche pree^dente. Bien qu'elle ue se 
fenne qu'& I'aide d un auvent^ 3 , comine toutes les 
autre s boutiques, cependant die a quelque chose 
de plus somptueux : la devanture en est sculptee et 
peinte de diverses couleurs; le plafond est ome 
darabesques et de dorures. C’est 1& que nous 
voyions g^n^ralenrent les etoffes les plus riches; il 
vendait des ^charpes tissues magnifiquement de 
soie et d f or f destinies & servir de turbans aux 
femmes, dans le harem, ou de rideaux aux portes 
de leurs chambnes et a leurg tits. 11 £tait ^galement 
passementie^ et fabriquait chez lui, a l'aid.e de la 
m^caniquc qu f on volt au milieu de sa boutique, 
des cordons de montre et des lacets qui s’appli- 
quent, en forme de broderie, sur toutes les Cou¬ 
tures des vetements orientaux* 


Uit fr Ljj Vl LaLijt IjJl JS <Jji jjui 

*4 [l]L j^ Vi J M 

ft-JjJ I * * — j jjiLjJI A _i A j 

^iu AAt j5L«S <K 

m i r s+*'* ul>JG 

^U! O .aJjllI y niiVl jjJjC iMUulj 

au d t" J "*** jiLdl Ijub .^jbLiAj V 

£ 1 m\ [ ^ f> Jfr ~ iiu i <^Ajt J j la j^LJw. i GtJ ij 

64^1-H^ j] p4>=>Jl 

..CjiSjt (jl^ j^Ld! I JJt Lfcjj 

J J=L-wj JJbLuij 1 

JJAA. twlx-L-oJi JojIjj 

f n jU-lLa ^u-> s >LiJ I XL>Luk-J1 



( 1 ) Observation qai t^modgne de la aleurite qui regnait lt* oWl ^ t>ii (1) 

dan*la vilk. Lee boutiquesn r ontpadbesoin de portes, de ser- ^ v 1^t 4 J ,-.,,.J ij| 

rures et de defa, de eimplea rideaitx qu'on etend en cas de + ^ v ^ 

besoin sufbseot. J 11 ^ 














































Planche XIV 


P* r 


Faubourg Bab-Azoun 




Toutes les maisons en sont tres basses et out 
des boutiques oh les habitants de la montagne 
viennent fairs leurs achats, en apportant des previ¬ 
sions aux differents marches de la ville* On y trou- 
ve des tailleurs en burnous, des marechaux, des 
selliers, enfin tous les marchands approvisioim^s 
d'ustensiles n^cessaires aux hommes de la cam- 
pagne. Le faubourg est tortueux et in^gal par le so]., 
ce qui emp^che de voir de loin la porte de la ville, 
qui est h l'extrdmite : cette porte est celebre pour 
avoir £t£ r sous le r^gne du dey, le lieu ordinaire des 
executions. II y avait, plantes dans Le rempart, au- 
dessus de Tentree de la ville, des crochets auxquels 
on attachait les tetes des criminels et des prison- 
niers qu r on decapitait; souvent m§me on pr^cipi- 
tait des creneaux le cxiininel, qui tombait sur oes 
crochets et y restait suspendu, condairme a mourir 
la, de faim ou de duuleun 

Bab-Azoun, ainsi nomine d r Azoun, architect 
te qui en a constant les fortifications, se trouve au 
sud de la ville; dest la porte et le quartier les plus 
frequents. 
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S$\ \ iCjJt ^IjJI lU£ (j IS 

ijlfi La fjjSj l-jj ia: 
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Valle e de Mustapha 




Nous nous sommes fait une loi de reprodui- 
re scrupuleusement nos dessins tels que nous leg 
avons executes sur les lieux, pendant notre sejour 
en Afrique, y retragant pierre pour pierre, arbre 
pour arhre. Le dessin de cette planche a fait 
vers le milieu du mois de fevrier; ainsi, il est facile 
aux persormes qui nont point vu h Afrique, de voir 
oombien les saisons, dans ce pays, anticipent sur 
les ndtres* A la mi-janvier, ia seve commence k se 
mouvoir et croit avec une rapidite telle, qu f en 
fevrier les campagnes se couvrent de feuilles et de 
Heurs* L'oeil d'un European est alors bien emer- 
veill^ de la vari£t£ et de la richesse de cette v^gdta- 
tkm a) : k cdte de tous nos arbres, de tous nos v£g£- 
taux d'Euiope, s f elevent one foule d^arbres et de 
plantes indigenes, qui croissent, fleurissent et por¬ 
tent des fruits sans culture et comine par enchante- 
ment La vallee de Mustapha, qui est a pen de dis¬ 
tance d'Algei; est pleine de ddlicieuses habitations 
de campagne, ou les riches Algerians allaient pas¬ 
ser, avec leur famiUe, la saison dcs dhaleurs* Grand 
nombre de ces maisons ont ete ravagees pendant la 
guerre”, presque toutes celles qui restent ont £t£ 
acbctees par des Europeeu, qui les entretiennent 
tant bien que mal, et y font des reparations et des 
embellishments a. leur maniere* 

Le grand bailment au centre du dessin est 
une vaste caserne; devant laquelle se tremve une 
grande place, qui s'etend jusqu'au bord de la mer, 
et sert a la manoeuvre des troupes. Cdtait autrefois 
la maison de campagne de l'aga des janissaires. 
Au-dela, a droite, on aper^oit la Maison carree, la 
chaine du petit Atlas et les hauteurs couvertes de 
neige du Jurjure (1 \ 


LaS 43 Uj Ljl4j-wj Jaj I * iriVt LliJa.jl 

1 \ fljj-ii Li LjXaLj| 

^2 .UjjJ- r^a j I-4 j4j£ rjj V*l| JS 1^4 

IJ-A J & A JJ_U 1 >■! A a. i'tj* 

IjjU3j jl Ijja 

Ju ^ /(_jJ J - LAfl ^ uIjJI IjJb 

^JJ jajXj IlLuj 

j4-£* ^ 

c-uLi ^ j l j oLiLaII 
jl ^ 1 ^ a Lit LljIaLu 

JJ Jli ^jJl Jjjj t 4^.1 A^ I olsLlltj 

■Vk- 

^UJI m*i ft J,i ^ i—jj-i-a 4 j1^ 

LAuj nifli fj-Uj t>o 4 juj 5 Lai mb 

pLAaJ L^-d[ {j\S rLjilu 

1^ _ 

iid , . ^ j " J -Il || r "aj i^h jJ ^ o 

Ls ola 

i 1 IflJ V 1 {bjA-li 1 

^ ^ “ j 

1—1.1 di ^ n y 1J lCj Gx ^-Ltfa | I ^ _d r. J-ij 

4j£^j J 4jL idl 

JlLqj Li.Lui L^jaLol JL2k.yj Ls^Lalj 

(jfLA ^ SjjLj-iaJ jtJa j ,luu 

1 -ftj LcT Jjyl* ^.ioa 1-CkA LjLuJI 

^yuJJUVl LLaLuj jljJI 

£j |J) LCiLtajj^j irfil 


(1) Ce texts temoignLi de ]a Ju^ojiianoe de la vegetation 
dans cette vallee verdovante eituee a pioximiL^ dc la ville 
d'Alger, H nous pr^sen te ogalement un modes te dt;liai\tillon 
deg destructions op^rdcs par Tarnuee d'occupiLtion. 

{2) Les rruontagneg du Djurdjura ne peuvent ^tre vnea 
de ret eridroit, celles mjentionnees par l'autew sont probable- 
jruent les moritagncs de Ctn^a et de Ikblat, 


^kLA ■Caikiii tlLjjlj CjLuJI jLaJjL J j. iim jjh*J ^1^ 

, yjdk jfi J^aJydl LijjjfijJi 

ySll jLaJI J*Jj .JjljAl ^ JLi (2) 

.L^Lbj JLi ^4 jL-S.1 
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Vue gdn&ale prise ^ Bab-el-Oued 


jtjll yb >r »,lnS?ft Sic 


Cette vue est prise du haut dti cimetiere qui 
se trouve au nord d'Algei^; promenade ties pitto- 
resque, d'od Ton pent decouvrir la ville, la bale 
enti&re et la chaine du petit Atlas, jusqu’au cap 
Matifou. Des deux dmetieres^ qui sont de chaque 
cote de la ville, oelul-d est le plus considerable et le 
plus riche en monuments : on y trouve un grand, 
nombne de tombeaux, eleves en Vhonneur des 
marabouts et de plusieurs families de deysj deux 
mosquees, dont une oelle de Sidi Abderrahmarte, 
se trouve a la droite du dessin, II est ome d'arbres 
verts, et nagucre il l^teit de paimiers, dont la plu- 
part sont coupes maintenant: car, apres la conqu£- 
te, au lieu de monter au haut des palmiers pour en 
cueillir les fruits, on coup ait ces arbres ven£r£s et 
cultives avec tant de soin par les Mau.res; esprit de 
devastation qui a necessity de la part du gouver- 
nemexit, des ordonnances special es. La partie inf£- 
rieure de ce rimeti£re a £te detruite pour faire une 
place d'annes : un peu plus haut, les sepultures ont 
ete violees pour etablir des jardins, et les pierres 
tumulaires servent a en construire les inurallies. 


ylt! CjA Sjj f^JI aJ-4 dJaJoJt 
£jS-oj ajii-a [jKjJl Ijuij / ^JLcuiij 

4_IS ijfl iVm^j (j- 6 

Ijjj j-*i uJl (jn.lln Vl 4 1 i ilj.^ilj 

k—kjLiJ Lj-Liill '' iSfl W tj±i LlLLS 

^jSJI t±ua, [JJJ <ujl n mil laA (jl 0^ * 

JAja ij4> fU'S 

L-A j^uj ^ I (jA J-A-L^ JdJC 

H 

dLuj .CaLUI ldjaJIj 

^ ^ ft I U.i £j_J (j \ HJ J LlAlIAi I I otd » - » i n 

jjij *Ijpdi o a. jl-fr. m L ^ 


(ji t-iixijij pjjJl j!»J8 '•* } j^^u-oVl 

jLa^uiVi iiui jju dUii 

v^JlJLj <jLjC ‘LsjULoJI L^J 

t j a) f a\ jLjJ j-iijJ) 

CJ-> LT^ JA* ^ Jj- wJ l yJ 

-5-iaLi. 3-aj£iJI ;jpo t—L-uai A jl 

<i.l_iu jfcJ-A JJj 

,0^11 liA 

■ fjjSljfihi 

&LiuJ luIj^iiII 



(1) 11 s'agit du cimeti^re d H HI-Qattur. 

(2) L'autre dinctierc est celui da Sid.i-A.bdcTiahmerie 
AJ-Tha&liM. 
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Planche XVII 


Route du jardin du Dey 






La route du jafdm du d ey est enclavee dans 
une double haie d'aloes et de cactus* Ce cactus, qui, 
dans tios semes, n’est qu'une frele plante de deux 
ou trois pieds, s'eleve, en Afrique, atoie hauteur de 
vingt ou vingt-dnq pieds. Lea Arabes en torment 
d'excellentes haies pour entourer lours habitations 
de campagnes, et $e nourrissent de la figue sauva- 
ge qu'il pofte chaque ann^e. 

Toute la partie septentrionale de I Afrique, 
qui se trouve si peu Soignee de la zone torride et 
qui est garantie de son influence par tme chaTne de 
hautes montagnes, est embellje par la plus riche 
vegetation. Les cactus, les orangers, les citraruiiers, 
les oliviers, qui ne sent, dans le midi de la France, 
que de chetifs axbres, ^torment, par leur elevation 
et leur force, Voeil inhabttu£ d r un Europeens. II en 
est de meme de tons les vegetaux en Afrique : 
aussi, est-il peu de pays au monde appel^s a une 
plus haute prosperity agricole, aussitot que la cm-- 
lisation s'y sera mtroduite (1> . 


<> j i jb ^ V' 

^ < * II ^ j ^ J- * ^ ^ 

jJjLJ (j* £jLa£. UjLjJJIJ 

T'l 4-0 \1 V i ■ yjlJl o ..i . (jjj 25 * 20 

h U f i w' M V 

O^Jl u j&hj Wf u^W 3 ^ Ijh** 

^ JUAJ1 Jfcj 

La Jj) <Ll3jl SjLaJl liUiiJI 

Cj Lj lid ! jJl^Lj ijLiiJl <^yb 

jLaJlj <tJl QjoJIj ■ 1 j 1^.1*. 

J^e Loiojj lT® If* 

HHr □■‘Hr M * 

J J "t f ^ ; I La^Llj Li* j Al <lLjA jl 1 


JUU liilj Jj-S 

jJuit ui > <diii 

jLaJjV IjJA ^LaLj 

ijL-aaJl d t & J A- (jl JjiAJ 



(tj Le texLe lymoigne de i'abondaruw et de la reunite 
de la culture dans toute la partie septentrionale de i’Afrique et 
particuli^rcment 1'atboricultUTe. l J armiles afbies fruitiers qu 11 
cite, l'aulvur nc mentionrie pas le figufer. 


^ jlijlVl diiljjJI jIAjjL Jl > 1 a mm (1) 
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ROUTE DU JARDIN DU DEY 










































Planche XVIII 




Tuilerie 


II y a dans les environs d'Alger plusieurs tui- 
leries, ou les Arabes fabriquent des pots et des 
foumeaux de pipes, avec une habilet^ qui leur est 
particuli£re* Lents vases les plus commune 
quoique grossiers et mal tonmes y ont cependant 
une forme simple et £l£gante, qui rappelle les 
vieux vases de TEgypte et de la Grece. Leurs 
cruches sont des amphores antiques a deux arises. 
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Planche XIX 


Jeu de dames 


p* - 



De tous les jeux connus a Alger, le jeu de 
dames est sans contredit le plus usit^. Les Arabes 
ne sont joueurs que pour passer le temps et non 
paur Tappet dn gain, car le bdn^fice de nombrenses 
vlctoires se reduit le pins souvent a une tasse de 
caf^ d'un sou. Quelquefois ils portent, comme 
slgne de defaite, pendant le jeu, ime branche d'as- 
perge au. d'arbre qu'ils attachent au turban du 
vainm, comme chez none, les soidats, au jeu de la 
dtogue [1> , se plantent sur le ne* une epingle de 
blanchisseuse. Leur maniere de jouer aux dames 
est la m&me que la notre, a 1 exception qu'ils ne 
prennent pas les pions en ariiere. 


wiaJJI 0 ^ L> 

^ I c im La^ST 3hqLw3lII 

tk is* vj^JI 

*jLt Jjy£. -UiUJI SjjLfiJI [jV 9 4 LjijJ) L i^-vl 

^ ai U o IjL 




<3 l_uuLI 1 P-Ljjt 

4 a jJ&Jjij jjj 4 a "iLtSi 

4_laJ LhAjlO t jp^JI Jjuj La£ ^LaJU 

f Jd Ljuui 

tit iL wL^j^IdJ UaILa S A .^11 <Ll*J ^ 
l "a 1^11 <Al I ml 



(1) Allusion a l'ancien jeu de la drogue ou Ton d£vait l iloak uiijjuJU <j*J <j 4 ajL^l (1) 

garder sur le nez uii morceau de bois fourchu dit"drogue" aL ^ J:yJII ^ ■,...- ..^U e-UL^ 

jusqu'& ce qu r on eut gagne. 




















































Planch e XX 


IntetieuT de maison 






La salle ici representee est une des plus 
belles qui existent a Alger; le plafond surtout en est 
sculpte avec un godt admirable; les ornaments en 
relief sont dores et peints avec sain, et les parois de 
la muraille revetues de faiences elegantes, C'est la 
salle des repas* Au fond se trouve une petite pi&ce 
en retrain entour^e de buffets pour desservir. 
Autour de la grande piece est une petite galerie en 
bois oil l'on depose les fruits, la menue vaisselle et 
les instruments de table; ces instruments sont peu. 
nombrcux : oc sont quelques plats, des cuillers en 
bois, quelquefois en i voire, une cruche rempiie 
d'eau. La table, qui est rondc et sou vent en m^taf, 
ne s'eleve qu r a un pied de terre. La famille s'ac- 
croupit a Tent our, et pulse sans c^fomonie, avec les 
doigts, dans le plat* Leuis mets sunt appretes avec 
beau coup de sucre, d epices et d'es&ence de rose et 
de jasmin : les plus celebree sont le pillau^ et le 
couscous* Le pillau est une espece de pudding 
mele de boeuf et de mouton sal^; le couscous se 
compose de viande s et de legumes de toutes 
sortes, cuits a la vapeoir, du riz^ et des epices; c f est 
le mets le plus distingue qu'un Algerien offre a ses 
holes, aux jours de fete ou lorsqu'il fait l'honneur A 
des etr angers de les admeitre a $a table; dans ce 
cas, les femmes se retirent dans leurs apparte- 
ments; ou elles donnent souvent aussi des repas 
aux personnel de leur sexe* La cuisine algerienne 
possMe encore des patisseries appretees, assaison- 
nees et parfum^es de vingt manieres differentes. 
Ces patisseries se servent sur de petits plats om£s 
de roses et de fleurs, quelquefois de petites bougies 
allumees. 


LljliUll jJ ^^ 1 lJjlH Ll Jb 5 l al l 

Lj.jS a i, n l V fjSljAJI 
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Sj ijt ir^i flJA 'S i itUJI ■ 1 " 1 ^'y 

Lj.J^ Lg-J 4-ljjJU 

Jjtjj 4cl_aJi 
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b° 

JjLaIo jijfjJJ! .SlAjUJI 

oUs^VI ^ e^*JI ^>c (jx Jj£^Loj 

^jaflj4JUbtu.aJI Aii-iLoJIj (pLoJLj p-jIaji 

(H *j Lfcgtj £ij±* jljil. 

^ ^LajJol j j Ja Jt l ujj *3^^ ^ 

i> £^» Ul *slij pa~" - ^ 

. ijl i iaj| 1 y ^ 

L>° O - * i—JlJljJ j "A 11 illj 

*1 »L1I jJij Jj ij* 

jl jLcVl i^al ijryl jKaJi *Uia^ l-jLIcljJI 

^La! t njj 

lj tLudJI 3 ILa 11 a + *C5jiLa 

(^al i ]n] ^ ^ cdLj*Jlj 

m- 

(jlc f^=A\ J^L-UJJ -LJ O ■'■ '? L>^ 

nSjqCLc. ^ a b ^ 4 nj) 6 Lx^4 

(jUjVlj JjjjJL 

1 P jJl-tuJ ;jljA V ^ 


(1) Le mot '■"piilau''-' d^aigne un plai oriental compose 
de riz, de viande et d'^pices. Qnle rcncoritre dans certains dic- 
tionnaines sous di£teren.tes ortbographes i y 'Pilaf ou Filaw on 
Pilau", 


_y jjl ^4 ljJLl Li j_iij C* Lais ** ^ L J 

*!_} m jijjJ L !■ * J I ^3ui-j icJSJl a liut jjit > * (_L1 


Vl L b i.1 


(2) L'auteur comutot une erreur en incluant Is riz dans 
les composantcs du couscous, Le mets qui connalt uiifi grande 
vogue dans certains pays europ6ens, 3^ pr^pfire en. rt^alitc 
dans le nord de l'afriqve avec des graines de semoule, de la 
viande, des legumes et des epices. 


£4-^ (jlil OjsW (2) 
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JLljSi jji jijl; yA*J fjilS 

■jLrtVtj ^vUlj L^JLi^k-cCl I JjtjJI SjLt 





INTERIEUR DE MAISON 



































Planche XXI 


Marche Bab-Azoun 






La vue est prise en sortant de la porte de 
ville* C'est le principal marche ou les habitants de 
la campagne et des tribus voisines viennent appor- 
ter le matin des approvisionnements destines a la 
consommation des habitants d'Alger. Le terrain est 
inegaL et s'eleve par grading et par sinuosites jus- 
qti'a la fontaine qui demine 1'empkcement du 
marche. Cette fontaine, construite par les Maures, 
est disposee d r une maniere tres ingenieuse, coniine 
presque tontes celles que l r on rencontre dans la 
campagne* Au milieu de la fagade est un petit 
avant-corps, d’ou l ean totnbe dans un bassin et se 
diverse ensuite de chaque cote dans deux bassins 
plus grands, qui servent d'abreuvoir aux animaux. 
Au-dessus du corps en saillie on lit une inscription 
arabe, qui pres exit aux fideles d'entretenir et de 
conserve! la fontaine avec im respect religieux : 
aussi les Arabes ont-ils une espece de culte pour 
ces monuments, et dans leurs dispositions testa¬ 
rn en takes ils leguent ordinairement une portion de 
leurs biens a l administratiorL des fontaines. 
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ARCHE A BAB-AZOUN 












































Plancfte XXU 


Tourneur 


Uj _All 


Les Maures se servent de leurs pieds avec 
une adresee pen commune; quand ils sunt accrou- 
pis, ils rctierment sou vent leurs pipes entre leurs 
orteils. Les femmes dement de la m£me mani£re 
leur fH et leurs £to£fes lorsqu'eUes consent. Le tour- 
neur dont nous representons ici la boutique fait 
mouvoir son tour au moyen d un archet qu'il tient 
a la main dr cite, et en appuyant son pied droit stu 
l’outil dirig£ par la main gauche; il fagonne ainsi 
avec beaucoup de precision des jouets d'enfants, 
des chaises, des tuyaux de pipe, des cuillers, des 
boites et une infinite d' ustensiles. On est ^tonne 
qu'avec la routine seule, et sans aucune idee des 
proportions et des mesures geometriques, il puisse 
parvenir & toumer des ouvrages aussi gradeux, 
Les Maures deploient la meme habilete en sculptu¬ 
re et en riselure, arts qui semblent exiger des 
connate sances plus positives, 
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ajLg_<J| ijull LjjU^JI jflajij < 4\ .lift 11 

La ■ ^ ijLk^eSJjj j 


,<L3 J jd^l dijL*j 




TOURNEUR 























































Planche XXIII 


Teinturier 






H 


r L'art de la teinture n'est arti^r^ sous aucun 
rapport a Alger. Les Maures fabriquent des cou- 
leurs aussi vives et plus durables que les ndtres; ib 
en posse dent m£me quelques-unes dont on n'a 
point encore attejrvt l 1 eel at daez nous; leur rouge 
pourpre, par exemple, est beaucoup plus biilLant 
que celui quon fait dans nos fabiiques. lb appor- 
tent dans la preparation dc leurs couleurs un soin 
qui leur donne plus de solidite et des nuances plus 
delicates : par lours relations plus imm£diates aver: 
l f Orient, ils se pro cu rent des materiaux plus purs 
que Les ndtres et mettent plus de conscience dans 
leur mise en oeuvre. Comme best prinripalement 
dans leurs costumes et dans les tentures de leurs 
appaxtements qu’ib etalent le plus de luxe, il nest 
pas etonnant que les Maures aient conserve avec 
tant de soin un art qui a toujours ete c^lebre dans 
leur pays (1J , 


(JuLiJ 

La IgA* Jj 

jjl j L^jUj S_)l 

Uj £iib j&\ — Jlfujl JjIjj-u 

-iAa^ J4^f lZjLuUjClIj (jLSliyi [j-i fjujpa 1 j ^ 
iil^* 

jjSl p fl dJJj 1 >a '^*T jLjjljp ^j-4 

^ f+tf Wj ^ tlisl 

0* fM ^ a u%a 

<j {\JU —S <\\*\— 4_JjLjLcJ| * Ijt 

W ^ ^ h 4 W H Sr I- -M k- 

4jA1 j £j^ rftj 



(1) Le present texts et celui qui le prdcMe imm^diatc- 
ment gant rdyclateurs du suacefc de l 1 artisan at a cctte ^poque^ 
de Vhabilete de tea artisans en mati&ne de sculpture, de gravu¬ 
re et de teintune plus particuiierement H eat interessant de 
notcr le tdinoignage de rauteur stir le soin appurfe par cea arti¬ 
sans a l'exercice de leur art qu’iLi maitriaent parfaitement. 
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Planche XXIV 


Ecole 




H y a ^ Alger un assez grand nombre 
decoles, ou les Mauree envoient leurs enfants 
apprendre a lire et a dcrire, Le cogia^ ou ecrivain, 
qui est le maitre d’ecole, est tr£s respecfce a cause de 
son savoir et de son honorable profession. Sa scien¬ 
ce ne s’etend pas ordmairement au-dela du Cor an, 
le livre des livres, qui contient tout selon les mu&ul- 
mans : ainsi, c'est dans la cormaissance des pre¬ 
cepted de Mahomet qne le maitre instruct ses 
eleves. Son. mode d enbeignement assemble k l'en- 
seignement muttiel parmi nous, Les &&ves repe- 
tent en choeur la lettre ou le verse t dicte par le pro- 
fesseur qui,, au moyen d n une baguette qu'il ticnt a 
la main, corrige les recalcitrants et les paresseux. 
Lea Aleves ont devant etix une petite tablette sur 
la quelle sont ecrits les versets principaux du 
Coran, qu’ils appiennent par coeur et qu'ils reci- 
tent to us ensemble en chantarvt. 

L'etablissement du maitre d'ecole n'est pas 
plus somptueux que celni du vulgaire des mar- 
chands; il est coirune les boutiques ordinaries, 
ouvert dans la rue, et pour ne point perdre de 
place, il y a des bancs en l r air, formant un second 
etage. Les musulmans £crivent avec des roseaux 
qu’ils appellent en arabe Kelem, derivant proba- 
blement du mot grec Leur encrier k la 

forme de ces ecritoLres du moyen age, qu'on 
retrouve dans les anciens inanuscrits apporfe 
d 1 2 3 Orient, apr£s la prise de Constantinople. & 

La beaute des enfants dans ce pays, et la £ra3- 
cheur de leur teint, ont ete rem arquees par tons les 
voy ageing; rien de plus gracieux que leurs cos¬ 
tumes, Dans la race des Maures ils perdent beau- 
coup en prenant de l'age; un changement contraire 
semblerait s'operer chez les Bedouins, qui devien- 
nent plus forts et d’une taille bien plus elevee, ^ 

( 1 ) Cogia r Khodja signifie aujourd'Kui plutot secretaire. 

(2) On mesure dans ce texts la precision dont fait preuve 
VautL>ui dans la description. Et du fail q-ue les 6ctite$ cora.- 
niques riont guerc evoluc avcc le temps, il est possible de veri¬ 
fier que les details founds h Leur proper par l 1 auteur sont 
confoxmes a ce que nous pouvons observer aujourdbui dans 
les ecoles de ce type. 

(3) Lc dernier paragraphs ok Pauteur fait l'^loge de la 
beauts de& enfants dc ce pays, de la fraicheur de leur teint de 
leurs habits ravissants eat un t^moignage de l'aisance de leurs 
parents h oeLte dpoque de lliistoiie, d'urue part, des contrastes 
d'evolution sur le plan physique qui 6'etabliesent entre ces 
enfants devenus des homines mills, suivant qu'ils sont dbii- 
girue dtadine ou campagnarde, d'autre part. 
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jji^j ^ j iJhJlLII juLill due L*_o jj)L“ djjiJji. 
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Planche XXV 


Fete mauresque 





Les femmes d Alger sont voilees lorsqu'elles 
paraissent en public ou devant un Stranger. Les 
Europ^ennes settles, Jusqua present ont pu les voir et 
juger leur beaute; c'est ainsi que rums avons appris que 
parmi les femmes insures, caches a nos yeux sous un 
voile si mysterieux, il s’en trouve quelques^unes seule- 
ment d'une beaute remaiquable; mais que du reete, cette 
beaute n'eet soutenue par aucun chaime de manieres ni 
d'instruction. L'ingnorance profonde dans laquelle elles 
sont dlcvees le& entroticnt dans un £ta.t d'avilissemjent 
qui ninspire que la compassion, 

Les see les femmes que les homines puisscnt voir 
en public sont les danseuses, placeee sous Tautoiite du 
mezoar* 11 . La prostitution a existe de tous les temps a 
Alger; le m£zoar, qui a la surveillance et retire les hauts 
profits de ce monstrueux commerce, paie au gouverne- 
ment une enorme retribution,, moyennant laquelle il dis¬ 
pose a volonte de toutes les femmes jetees par la misere 
ou le vice dans cet 4tat de degradation. A certains jours 
du rnois il donne, dans diff^rentes maisons, des ffites oft 
le public est admis : ces fetes ont lieu le soir, dans la tour 
carr^e qui ae trouve au milieu de toutes lea habitations 
d'Alger. Le plancher est orn£ de tapisseiles, sur les- 
quelles les Maures s’aocroupisaent en rond devant l'es- 
trade oil se placent les musidens. Les baicons du pre¬ 
mier dtage et la terrasse de In maison sont reserves aux 
femmea; elles descendant tour a tour et executant, a la 
lueur 4'un flambeau, des danses lascives au milieu d'un 
cercle de nombreux spectateurs. Elies .snnt log^rement 
vetoes d r une chemise de gaze, d’une ceinture brod^e 
d'or, ct d r un mouchoir qu'elles attachent a leur ceinture, 
et qui recouvte lours jambes jusqo'aux pieds en fomne 
de juporu T^eur visage eat bLiarrement orne de petites 
feuilles d'or, et dies tiennent k la main deux ediarpes 
qu'elles agitent en l'air enbalanfant leursbras. Le car ac¬ 
tive de leur danse n'exige pas beaucoup d'espace, car 
elles se tiennent, en trepignant les pieds, sur un petit 
tapis ^tendu au milieu de la salle, et apres avoir dxante 
des esp^ces de romances, avec cet air plaintif qu’on 
retrouve dans la bouche de toutes les femmeh de 
l'Orient, et meme de la Gr£oe et de lltalie, et a pres s'etre 
epuisees de fatigue ollc8 terminent leur danse en eten- 
dant un mouchoir devant leurs yeux en signe de 
pudeur, De temps en temps, elles boivent, pour se don- 
ner des forces, un verre d'une liqueur distillee et fer- 
mentee de jus de tigue. Quelquefois elles se pigment tie 
plaisir ou de faiblessc au milieu des felicitations des 
spectateurs, Quand iJs sont sati&faita des efforts de la 
danseuse.pour charmer leury regards et exciter leuis 
desire, ils s'nvatKcnt vers elle d'un pas grave, et appli- 
quent sur toutes les parties de son viaage un assez 
grand nombre de pieces d'oi et d 1 argent, qu’ils 
mouillent de leui salive pour les faire tenirh 
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(1) Chef de la police qui controle Ice unauvais lieux 

(2) Les comporbements de certaina haniincs ne man- 

quent ni d'bypocri^e ni d r mjusticoF H& voilent leurs fenuiues et 

les cantrdgnent h vivre avec decearce et chastet^ pendant 

u'ils se liberent de toute entrave et font la corn a des femmes 

e mauvaise vie. 
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Planche XXVI 


Entree de maison 


V 




*»« 



tin grand nombre de maisons sont ainsi 
omees de portes sculptress et peintes avec beau- 
coup de gout* Le vestibule sert de salle de recep¬ 
tion; chez les riches Maimes, les esclaves s'y tien- 
nent pour annoncer a leurs maitres la visite des 
etrangers, Cette salle dans beaucoup de maisons 
es£ fort belle; elie est d^coree de chaque c6te d'une 
double ran gee de colonnes de marbre, supportant 
des ogives adossees au mur, sous lesquelles sont 
disposes des bancs, converts de tapis ou de nattes, 
pour s’asseoir en attendant la venue du maltre* 
Celui-ci donne la des audiences, et suivant la qua¬ 
lity de l'etr anger, le refoit debout ou le fait asseoir 
a cdte de lui et lui offrc une pipe et du cafe. L'objet 
de la visite rempli, il le cong6die sans Tadmettre 
plus loin dans son int^rienr, car les membres de la 
famillc scuIb ont le droit de penetrer dans lee 
auties parties de la maison. Quelquefois pour 
honorer son hote, le Maure l'invite a monter chez 
lui et m£mc l'admet k sa table; mais pi ^alablement 
il fait avertir ses femmes, qui se retirent dans leurs 
appartements jusqu 1 ^. la fin de la visite ( L 
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(1) Souvent k decor qv'on not^ dan£ le salon s'^tend a 
touted le& auLres pai'ties dc la maison. Cet empressement 
manii'esL^ dans 1'agi^mentation de la maisou eat du probabte- 
ment au fait que les fenunrtes y passent la fraction La plus 
import ante de leur vie. Quant an. gyn^c^e, ass fronti&ies ne 
sont Fra-ntbies que par les inembrcB dc la famille. U est notoine 
que ceL i&olcrnent des femmes a pu£ u n c61e positif en partici¬ 
pant an maintien des traditiona ct a la preservation de la pcr- 
sonrialite pendant la p^riode d'oecupation. 
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ENTREE S>E MAISON 





































Planehe XXVII 


J. I 




Vue de la baie 
prise a la Porte-Neuve 


ulfl ijA t»S.U 


Nous nous trouvons id presque sous lea 
murs de la Casbah, chateau fort habite autrefois 
par ].e dey; c'est le point par ou les Fran^ais sont 
venus prendre possession d’Alger eu 1830 ( \ 
L'arm^e a commence h penetrer dans la ville par la 
Port-Neuve, qui se trouve au second plan k 
gauche du dessin, pres d’un pavilion carr£ sur- 
monte d un d6me. La ville n est defendue du cd te 
de la terre que par un foss£ qui bento ure, et par 
une seule muraiUe cr&ielee* Cette espece de forti- 
fication etait bien suffisante pour repousser les 
attaques des Arabes, mais elle n'aurait pu tenir 
longtemps contre unc armee europeenne. On 
montait autrefois du faubourg Bab-Azoun a la 
Porte-Neuve et a la hauteur de la Casbah. par un 
aentier pen praticable : depius la conquete, le 
genie militaire a execute une large route dans la 
direction du fort de l r Em.pereu.r, qui doming les 
collrnes represents k droite du dessin. Au bord 
de la baie est le fort Bab-Azoun, situd a l r extremite 
du faubourg : on aper^oit dans le lointain, pi£s de 
la mer, la Maison-Carrcc, anrien fort construit par 
les Turcs et occupe aujourd'hui par les troupes 
fran^aises; c 1 etait en 1833 la limits la plus avanc^e 
de 1'armee d'occupation. 
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(1) Le texte rie manque pas d‘indications hi&toiiquea. 
Gr&ce a lui et au tableau qui I'illustrc nous pouvons fixer l'en- 
droll; par ou scmt venus les Fran^ais povu prendre la ville 
d'Alger d'une mani&re pr^ci^e, Nous eivegistrans d'autre part, 
que les fnrts edifies sur terre pooir prot^er la ville ne pou- 
vaient reaL^ter a fassaut d'wie armee curopecnne, imeiis: ^qui- 

p^e eut ie plan de I'^rmetnonL 
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prise a la Forte-Neuve 






























Flanche XXVIII 


Vue des remparts de la Casbah 




A l'entrge de la valle par le faubourg Bab- 
Azoutv on aper^oit du bas de la route conduisant a 
la porte y la longue muraille crenelee qui entoure 
Alger, depuis le bord de la mer jusqu'aux remparts 
de la Casbah. An coucher du soleil on jouit dans 
cet endroit d'un spectacle admirable, mais de peu 
de duree, car le crepuscule y est presque insen¬ 
sible; les hauteurs de la viHe et lea meurtrieres de 
la Casbah resolvent alors les derniers rayons de 
luimere, et projetterit mi loin de longues ombres 
gigantesques qui descendant sur les quartiers infe- 
rieurs et les plongent dans une teinte bleuatre (1) , 
Cest llieure oh les Maures ferment leurs ^choppes 
et se retirent en silence dans l’interieur de leurs 
maisons, ou dans les cafes ou ils passent leur soi¬ 
ree a turner et a entendre lharmorrie languissante 
du musician. 

La planche XXle repr^sentant nn marche a 
Bab-Azoun, est prise un peu au-dessus et a la droi- 
te du dessin de cette planche, Dans les deux 
tableaux on retrouve la meme fontame, qui termi¬ 
ng Templacement ou se tient le marche : le soar ce 
n est plus qu'une place deserte, ou Ton ne tronve 
que 1'empreinte dcs pieds des muletsy des chevaux 
et des chameaux; tous sunt retour n£s vers la mon- 
tagne ou rerrtres dans la tribu a laqudlc ils appar- 
tiennenL 
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(1) La description colorce du couchcr du soldi daris ce 
texte noua indiquje qua l 1 auteur joint aux qmlitea deja men- 
tiormees la sensibilite du poete 








VUE DES REMFARTS DE LA CASBAH 



























Blanche XXIX 


29 


Rue de la Porte-Neuve 


0 J 4 ?s)t uLU 


Au-dessus des trois grandes rues qui traver- 
sent Alger dans toute sa partie mferieure, j] y en a 
une infinite de petites qui divisenE: sa partie sup£“ 
rieure : les principales sont la rue de la Casbah etla 
rue de la Porte-Neuve, qui montent jusqu'au som~ 
met de la ville et vorit se rejomdre devant la 
demeure du Dey apres avoir deer it de longues 
siiuiosit^s- Ces rues, quoique moins peuplees 
ma intenant, contiennent tm as&ez grand nombre 
de marchand.s qui, a raison de leur commerce, ont 
moins beaoin d'etre exposes aux regards du public. 
Mais tout le commerce introduit a Alger depuis la 
conquete se fait dans le has de la ville. Les 
Euzopeens n r aiment pas a munter; ils se sont eta- 
blis dans les maisons de la partie infefieure, qu’ils 
ont recon&tmftcs ou modifies a leur gout, Ces 
maisons out acquis beaucoup de valeur; tandis que 
les propri£t£s de la ville haute tombent en mine 
lorsqu'ellee ne sont pas habitees par le peu de 
Maures qui tieiment encore k leur pays par atta- 
chement pour le sol natal ou par la necessity. Ces 
quar tiers sont maintenant les sen Is dont l 1 aspect ait 
conserve le caractere de la ville primitive^ 11 . 
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(1) La segregation rariale s L est renforcae aur 1c plan de 
[‘habitat a Alget particuli^rcment et dans les grandes villes en 
giSn^fal depuis les premifexes annees de roccupation. Feat-etre 
le petit nombre de Maghigbine que l r attachement k leur lien de 
naisaence 3 poussd ^ s'etablix sur les hauteurs de la villa 
d 1 Alger seraiHl dli a la fagon dont s'est operde roccupation dc 
la ville et au traitement reserva a. sea habitants d'origine. 
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RUE DE LA PORTE- NEUVE 






























Planche XXX 


Bains du. Dey 


Ils sont dans un petit jardin entourc de murs 
qui se trcvuve dans rint£rieur de la Casbak 

Sous le pavilion de droite, dont le toit est 
sculpte et peint avec soin, et les murs omes de 
faiences, le dey venait souvent prendre le frais le 
soir avec sa faniille Derriere cette mysteriense 
retraite, il y avait ttnc voliere remplie d'oiseaux 
rares; les vases et les plates-bandes du jar din conte- 
naient des fleurs et d.es arbres recherches* 
AujouM’hui encore un superbe bananier marie ses 
longues feuilles rubannees aux feuilles scin- 
tillantes des myrtes et des Grangers : plus loin on 
remarque un magnifique cypres, dont le sommet 
d'un vert sombre contraste avec les murallies 
blanches du palais. 
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Planche XXXI 


Abreuvoii k Mustapha-Pacha 


Jjyi 


&ur toutes lee routes qui environnent Alger, 
on rencontre un grand nombre de ces abreuvoirs 
construits par ies Maures. Celm-ri £tait un des plus 
beaux ; il etait a peu de distance de la ville, au bord 
de la mer, au-dessou& de la vallee de Mustapha- 
Padia. Derriere cette fontaine, on d^couvre tine 
maison as&ez considerable, qui eta it au trefois un 
lavolr de laines. Tout le littoral de la mer qm se 
trou ve dans celte par tie, est cultiv^ avec soin et 
couvert de maisons de plaisance et de metairies 11 '* 


LfcLiJ JjIjaII oi* J^XlS 

yia iJjlj-dl & JlA 

ajj pljj iLiiL (^jIj J^luL rjAjJI 

JiAJLLUU djj rb ■ l^Jl 4 jjj l 0 K h. 

4jl=tLuJ! *LaLl1a11 j .1 'ijf ^ jArt LajjJ 

j ftU &J-A Uj-Ss 

/ a.<JI ^Ljl&JLj 

V- 



(1) Si oil SC ref£re an temoignage conteim dans la der- 
niere phrase du tevte, touts la legion du Sahel algeiois etait 
cultivee avec beancoup de soin et sea habitants vivalent dans 
le bien-etre et le contort ooinme le prouve ]'existence de resi¬ 
dences secondatres oh ccs habitants passaient leurs vacances. 


<jdi.LuJl { jLj Sab-i (1} 

1 j ^1 a- j^. 1 /jl_jj t Li Oj,'lS <Lla.LiJL &dA EnJjiijvdi 

,dJ2 (jlc uij 



ABREUVOIR A MUSTAPHA-PACHA 







































Planche XXXII 


Hotel de la Marine 




Nous avons dej& dorm£ un dessin d.e cet edi¬ 
fice destine, du temps du Dey a servir d'ho tel an 
commandant oix m.irdstre de la marine. Cette nou- 
velle planche repr^sente la facade opposee qui est 
du cot£ des batteries elevees sur lc mole, 
^architecture de ce batiment purte tin cachet d r ori- 
ginalite trop remarquable, pour que nous negli- 
gions de la faire connaitre, sous ses differents 
points de vue : e'est une des constructions les plus 
elegantes et les plus caracteristiques de la ville. An 
has stmt deux belles fontaines; k efite, plusieurs 
batiments destines an service de la marine: e'est 
pres de la que sent amends les batiments qu'on 
radoube; e'est aussi I'endroit oil viennent aboider 
les embarcations des navires. Sous le regne du 
Dey, la foule des cuiieux et des mardiands s'y ras^ 
semblait, lorsque quelque corsaire rentrait dans le 
port, ramcnant une riche capture. 


ci4jl£ ?jLJI Lq^ujj Lunii 

* JaaXujj 

AH 

<lLLLcJI bJ jjjuj dlA-0% J1 

<J J-uJI tjjLaJI 

^jUaJ aJ-A 4 mS't A * J ■ "u 

j j_. ^ElJ L hi ^ljb_llu ^ t ! jl-Ai-a (_£jfijuLn ^jLf-i ft 
jSSl Cy4 JlJLj : 4jJ3anft.il 1 j dr. £5Uo!Sl 

[j btixfi LiJ-IlAjjjLj .ijJjjjji 4_sL.it 4 _Ul1a11i dibb-i 

5 ^ 1 .-Ifll d . H. |jU -0 ibit Lg-iiLiJj 

■ j'a ' ■* 1 1 blualj J-f iLfi-c. t 4j_j ■% \ II 

j^M_y 

C) 1 S Lift ijj'jj ^ 

** Mi 

<jhUJU bfJ-Tb i^>f> ^L«sI^aJ 1 g-bjc.ll 
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HdTEL de la marine 































Planche XXXIII 


Rue de la Casbah 


A 



Cette rue toute tortueuse s’eleve par gradins 
et par marches du bas de la ville jusqua la Casbah: 
c'est une des prindpales et la plus longue d 1 Alger; 
elle cst votitee dans plusietirs endroits : autrefois 
elle etait tres peuplee et tres marchande; on y 
remarquait de belles boutiques et des maisons 
constmites avec recherche et elegance. 
Aujourdhui elle ne presents plus quhn aspect tris- 
te; et depuis lc jour ou. le Dey descendit de son 
palais, entour£ de ses sujets, quj s'agenouillaient 
pour la demi&re fois devant sea pas,, les habitants 
evitent ce chemin pour ne point rencontrer le sol- 
dat qui habite la demeure de leux mnitre dechu Q . 


Cldl Ihfl J_pfl JTjJLJa]! ^-lll IlL* 

jjh d>* 

^ <} my jJi O- 6 ^ 


■w 

Cfi 1—idLcr liAA OlS ^jAjs Lajj j 

dua ljjSLSj <j jajj 


mi u_fl j j LfcJ ^ <a 1 jLjOjj 

'L«^ <S SjLall |»^ij liaj p fjJlj .j^T 

da U* -fLii (Jjp JJloj 

^ [jjlUI 

(_gL> I^SjJj ^liii Q j.yiy 1 -t (jLijjjJl 

ti ll J /l i It ft [ji-tjjJ 



(1) Ce teste t^raoigne de la richesse dea habit&n.-t& de 
cette rue qui sadormaient au commerce qui connaissait une 
grande prosper il£. Cette lichesse apparaft k travers leuis 
beaux maga&ins et 1 Elegance de letus maisons, H t^moigne 
^galement de lVttadiemcnl de oes habitants au Dey et de kur 

rejet de ^'occupation etrangene. 


ijjt£ LJjjJl ^Ijij li-A W I J 

jy_i (jA JjJjS LkJjJ ^1 JJ-yujLj 

t'^ Vl J'i'I ji-iAjjj, |jli-uJI 





RUB DE LA CASBAH 










































Flanche XXXIV 


Fontaine Birkhadem 





Cette fontaine, plaoee dans un des sites les 
plus agreables, est aussi une des plus cel£bres des 
environs d' Alger. Lcs senders, continueOcment 
hordes d'arbres et de fleurs qui conduisent £ cet 
endxoi.t, en font une promenade deli dense. La fon- 
taine est a trois lieues environ de la ville. Sous les 
arcades qui la deco tent cst £tabli un cafe arabe. De 
tout temps, sous le climat brulant de TAsle et de 
1'Afrique, ies fontames ont ete un lieu ordinaire de 
reunion. La Bible fait sou vent mention de eel 
usage, et un grand nombre de contes arabes sorvt 
emprimtes a quelquc evenement arrive pres des 
fontaines. 


L_uJbi ^4 iAaj (jL^o ljjaJI sjub 
LxAjI 

jLAjVlj jl y i mV Lj LuIj 

. “ W 

(jiJJlJI &j-4 *_So ^ j] * ^ La^jjjLc <G-o 1^4 

dot tut* 

. <jj i£, , ^JLA* Lia. 4J Lj-JJ u , aJt 


^LaiLi.^t LjLt I_jL£_a ijLftj JS iiGli 

UmT u- j "W o"LJI 

JL 

(jA J-LjdJI JlLlILj fCijJlJi 
LJjiJLi iHj Jjj J .^Jlh (j-4 






FONTAINE BIRKHADEM 




































Planche XXXV 


Passage Jenne 



II se tient tons les matins un marchc dans ce 
passage : leg negreases y appertain t de petits pains, 
de la ferine de froment ou de mais dans des cor- 
beillea dc jonc, et des gateaux. Leur costume a un 
caractere tout parti culier ; pai-dessus les vete- 
meats ardinaires des femmes maures, elles portent 
mi mariteau de toile bleue rayee, dont elles s'enve- 
ioppent tout le corps ct qu'elles rattachent sur leur 
tete a la maniere des anciennes coiffures sgyp- 
tiennes. Ces regresses, la plupart onginaires du 
Tombouctou 11 ^ out un tr&s beau type de tete; elles 
gotnt grandes et sveltes et otnL les extremifes atta- 
chees avec beaucoup de delicatesse; leurs mains et 
leurs bras sont surtout d’une forme xemarquable : 
elles s 1 or nerd de colliers d'or ou d'argent de 
pierres blanches ou de corail, et portent k leurs 
bras et a leurs jambes des bracelets d r or et d 1 argent. 
A gauche du passage, on volt un cafe habituclle- 
ment frequents par les negres du pays, ct a 1'cxtre- 
mite une belle boutique de barbier, lieu ordinaire 
de reunion des discoureurs politiques d 1 Alger. 


JS jjjJI li* 

IdA 

J^ujI ->a JM-uj ^ SjiJt jT 

pLtujJJ 4 mjJ^ 1 \ ^j_iuj1_a1] 

jjjt ut^ ^>o liU cjLjjA^JI 

G- fl n m i > 

4-jj-uaaJI jljjt u_l£. 

1 ijjiUI CaLaJijJl 

S &j AiLs . ILU*. 3 * j A jj 

i 4 fljlrd adjjb -0 

jj jl a lj tjllijo J£jju j JLj 

fljL^-J-4 ji jxLtbjj jl j|l * 

j\ ^_l4J u-q (>^XjjL fj \n^ 

fejlx UjLjjj Lj 4 Ia j-till jLtuj a 

^ 

. (jJJlJjjIjijljJI jpl jdiJl 4jLj+ii pLiLiA. 


(1) Dans le texts original on lit... "dont la plupart sont 
originates efu 'Fombouctou^. Telle qu& s Fexpre&sion HJ du 
Tombouctou" lai&se supposer qu'il s'agit d'on pays ou d’une 
region, alors qu'en reality U &'agit d'une vUlt*. 

II e&t piobable que l'crreur soil drie a une faute d'iin- 
prim erie r quiii qu'il cn auit, it faut dfme lint; J,J de Tomboiid i ciu ,, ' i 
Nous avons, d'autre pari, juge utile dc donrier quclques brcls 
renseignernsnte sur retie villa, 

Tombouctou est une ^dlle du Mali situtle au Nord- 
Guest de la grande boucle du Niger aux oonfuis du Sahara. 
Ellc cs( Le point de depart des caxavanes allaivt di either \e .sel 
de Taoudenni 10,400 habitants, Hisloire : Fondee yerfl le Xle 
siecle pai’ les Touanegs, elle devint un centre de commerce 
impf>rtant entre ie Soudan et le Maghreb, Ibn BaLtouia la ■viai- 
ta cn 1353r Bile hit prise au Xle sL&de par 1c sultan marocain 
Ahmed A1 Mansout Les Frem^als l’occu parent en 18^3. Bile 
devint irvdependai’ite avec Find^pcndsmoe du Mali depuis 
1960. 


^ t "Vu il :ji^U Ijij J-*aVl (1) 

u _llc LulLc- *1 <Jk Ijit: Jjj <AuJl I^pi ajJ^Vl <Lfe£UI jq I j 

f U l_y^lG ijLuull .^A Lfcj ^ liJ a . Lj 

« la plupart original re a du Tombouktou » 

LiaJM ^ ' i lj Id a U 1 dl 

L |jj& j^lfi '-ft j 1 T |» pi l r>r [j l^_L1.Lj ljJ ^jUJl 


^4 J'l^.imJLi £jj jjj, 

j-* ^ >jji jjjJ I jjj \j2A S ^ Mkj 1 'Hsjul | ^ r ^j (jijjJ I 

fjjJoXL ;j;jUJI ,j|_j_sJ| | ^J 'r..1 .^lill 1 ^ 1 ^ i^j] '** l! tjlsD 

i^jjl t_4 jlj Ji2 m JI 1 jjj Id La Ljjlij i -^ i 

^ ^ j ji' ^ h| * ^ 11 " ^ l 1 | jlJahuJI Ju CIjIslLluj .1 353 3^ * l 1 Hajltu 

, i960 11m ^1L* JteLj 
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Planche XXXVI 


Danse de Nfegres 




Apr£s les quarante jours de jefrne du 
Ramadan (]) , les Musulmans celebrant la f£be du 
Bair am. Les danses qui ont lieu a cettc occasion 
ont surtout attire notre attention. Les negres 
d'Alger, esc]ayes ou librcs, se rdumsscnt par 
groupes de dix homines a tinquante, pour se 
r£jouir et danser la plus grande partie de la jour- 
nee. Apr&s avoir longtemps parcouru les rues de la 
ville et danse au son de la musique devant les 
portes des maisons de leurs maitres ou dc leurs 
patrons, ils se rassemblent a Bab-el-Oued. Chaque 
danseur tient a ses deux mains un instrument en 
fer qui ressemble a des castagnettes, d un pied 
environ de dimension, II n’y a par bande qu f un 
seul tambour. Le musicien ports ce tambour & sa 
gauche; il le bat en roesure avec les doigts de la 
main gauche, et au moyen d\uie baguette en forme 
de serpe, qu’il tient a la main droitu D'autres ne 
sont arm.£s que de batons courts. Ces groupes sont 
les plus int^ressants : il y a dans leur danse plus de 
caractere ct plus de vari&£ dans les attitudes. 
Leurs batons se rencontnent et se frappent en l’air 
avec une mesme ct une precision telles, qu'a 
entendre leur choc, on dirait que deux seulement 
se sont rencontres. La marche se fait sur deux 
rangs. Les danseurs se toument en tous sens, et 
frappent en cadence les batons de ceux qui se trou- 
vent en avant, en arrierc et a cote d’eux. A certains 
temps de la mesune, ils frappent par-dessus leurs 
dpaules sans se detoumen I^es musiciens se tien- 
nent ordinairement au milieu de la danse, et les 
danseurs for merit a l'entour un cercle bondissant 
Quelquefois ils s'arretent tout d'un coup, puis font 
quelques pas, de l'air le plus grave du monde, en 
balangant leur t£fce et leurs bras de droite et de 
gauche. Quelques-uns quittent leur rang, s'elan- 
cent au milieu du ccrde, commencenl a toumer sur 
eux-memes, et terminent leur pirouette, en sindi- 
nant jusqu'a terre. li serait trop long de detaiUer 
tous les incidents de cette danse, qui chcz nous 
paraitrait bizarre, et qui cependant porte un cachet 
d'originalite tres remarquable. 


e®* 3 * 

3 iQj LjJtiL luI I Liiulo-aJ! aiLg-i 

Vlij aJilj jjpfi Jilu 

tjij-a-iJ t& A j 

i> jjSVI £> lL4 

(jr* JA 

1 d I —Hi jLij ^LLl (jlc 

LfJjls jlu c<V^.lj_ioJl <_lAj UT <jlLu 

JjL lI^jj V JS .^LiS 

3Jsa_tuljjj f (_gj mj I! 

J*" Vj i m i l (JSji LgJ C>LLXi 1 ^ I.qftj 

.Sj (j t r t i (jLi-yiS {£J-^ 

daSli 

t > * I j m^ * j *1 * b .jllu 

fJLiJ dlL ■%j [j7j“ i ■ * *■ ]; 1 Ltjj 

U j - u i a j iS-J^ L^d jii-iol Lajli 

-u j a .JftAJ 

fi I'l^rj IjjL 
tt l^ j (xf^Lol jjJijj 

(jaaj 

bjdAi ut <JJ* Cy> 

^jSjj jo j SoLt UJ^ ujaI^ .ta.i 11jtlL 

(jAjj 0j J 

£ Odi) jii ^Aij uj^e 
uM^j f-e , Jf V ^ OjjjA? 




■U-jVI LT^ 


f-LLvjlj 


JlJjj adJb Jj. 

.IdA. jbju fjS I j AI j f*iLili 


(1) Le ''KamadarT est un moif? dc Tauriee lunaire qui 
dure 29 ou 30 jours; done les musulman* rue jeunent pat; 40 
jours rtvais 29 ou 30 jours seuLemen-t. L’erreur est due au fait 
que Tauteur eat Fran^ais et n'a qu\tne cormaissance approxi¬ 
mative de I'lslam. 


t Ljj 30 jl 29 ^j Jj LjrAjJI L_tuJ I oj _jj ^Lo-a-j ^ l. ^ 

. Iiia Ljj 30 jl 29 |_J^ £ Ljj 40 ijLiA»j ^ ^ ^ O.^-LujoJIJi 1 jl 

r ^vL±j^l [ji jjjji 1 ! i-jJjpJI " 71 j It- ^ jii 




DANSE DE NEGRES 





















Plandie XXXVII 




Salle de bains 

Quoique la maniere de prendre les bains en 
Orient et sur la cote scptentrlonale de 1'Afrique soit 
assez generalement conmie, nous croyons n£an- 
moins devoir donner quelques details sur les bains 
d'Alger, que nous nous plaisions h frequenter pen¬ 
dant notre sejour en ce pays- La plupart de ces eta- 
btissements se component de trois pieces separees, 
mais ayant communication Tune avec 1'autre. La 
premiere cst le vestibule ct pent ressembler a telle 
autre entree de maison que nous avons d£j£ eu occa¬ 
sion de repr Center; la seconde, qui forme le sujet de 
jnotxe dessin, eat celle ou les baigneurs deposent 
leirrs habits et pnennent ]e costume du bain avant de 
passer a la troisieme et derniere piece- 

En entrant dans la saEe oti. se font les prepara- 
tifs pour le baitv et que nous trouvames ebauffee a 
une temperature agreable, nous viriies plusieurs 
Mauies couches sur les nattes posees autour de la 
salle, la plupart enveloppes d'epaisses couvertures; 
quelques-uns endormis, d'autres fumant et buvant 
du caft^ se reposaient apres le bain Un quart d r heu- 
re environ apres notre arrives un mozabite vint 
nous deshabille]; et en place de nos vetements, il 
irous affubla dune enorme quantile de lingcs, qui 
nous enveloppait completement de la tete aux 
pieds. Nous passames ensuite dans la salle de bain: 
elle ressemble a une grande voute, et sans issue 
apparente, sauf par la porte d' entree; au milieu se 
trouve une espSce d'estrade carr^e, et tout auteur 
sont des dalles de mafbre, au-dessous desquelles 
passe constamment un petit courant d'eau chaude* 
Une seule lampe eclairait cette cspece de grotte 
myst^rieuse et ne laissait voir qu'mdistmctement les 
persoimages vetus de blanc ou sans vetements 
a u cu ns, qui se promenaient par la salle ou s'eten- 
daient sur l'estrade, en attendant que leur tour vint 
de subir les operations du masseur. 

Quand notre tour fut venu, on nous massa 
tout le corps, d'abord avec la main qu'on mouillait 
de temps en temps d'eau chaude, puis avec un gant 
en poil de chameau; enfin 1’opcration sc termina par 
d’abondantes douches d'eau presque bouillante que 
Ton versa sur nous a plusieurs reprises. 

Ces etabl tsseinents de bains sont la propriety 
exclusive des mozabite s, a qui depuis longtemps le 
monopole en a ete accorded 


(1) Si on except^ quelque legeres modifications qui ont 
cte apporleea aux bains maujcs d'aujouixTh'ui comme la sup¬ 
pression du iritmopole et I'espece de pagiue qu'on utilise en 
guise de cache-sexe quand on s'appr^te A pen^tner dans la 
salle de vapeur commune, on pent dire que la description de 
Tautetir eet conforme a ce que nous voyona aujourdlmi dans 
les bains maures algerois. 
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H rt *J1 JaLw 

Lilli jjJit j Lit ; 1j ^ l>® dJJj 
jlalA. <joI& J&J L^-klt dLljIi L£ oLaLai. 

L-* cut in.in^ a! 1 tiiji j a .bihil hLjU-aljl pLklii 

1 LL-utaH* \ 1 i[\* oL^-Li LjliJd 

^Ji.t jlu ijilj-fl ^J nti 

,<_L43jjJ! £-jj***t die li-uajJU 

uijjLo Lj^ jJ! Jjuujjj 

t jAaiiu 

oldliui^fl Lgjj ^lII LcllJI die 

c> l-utj H'OiLiliJ 

Lid L^dild 

d * --.VI 

Lie 'll I (Jj^t cLiJijaj LtL_uj dau 

fij i i >5* |^j) I _iIjjjt UlU l j ,? Kfl 1 >_j / UiU 

LcLllI ^o_A 4_uiu tdJj jjlj IriarJj 

Llu!lLujI jjLui <Lxk 

^.Lkj L 4 Ja ^Ij LjJ ja. j 1 4ju 

.Ul L^° * JiLjU 6jfl" iilQ ipl 

SjUt*J! L 4 1 iJs j^ajj 

4_>ol v ^ jj£- J^-«= "Ljjj ^ 

fjijLil cst 4 j4Jj^La 

,J jLSaijl Jj' 1 " jt 

-iiLldil oLiiixJ ^^ 1 i 

I t*LLLfJJdaJI p'j.di jLjjjJi ^La. Lsdjij 

M 

u* \ lt* ^ 

^ , jUaJI L>a AJ lL^L-luJI ^LJL Utii 

w p. 

L 4 frLnj 1 \<i I na [jxt■ 1i |j i ’l || JUi. J 1 ^ 

' Aidjd^ t__l ijj LlxlCr iflj OillLxjj 

^j 4 -!! jjjpjziio diic tTjLoLoiJl &d4 

. J_Ljta iL-fij dLo jUjlaVI 1lJl 4 1 j ^ \ a 


Jt y3JI ^ikJl 'il (1) 

3x Lj j .4 !T jV Lt . ".1 d ^ 1i 

^jLudyi L^J jJyjjjj <Jsji ^plt -jn^uol i^jJI JL-U-Uct/I 

jji b AaLmJ Li 4 ijullu (taALd fa l fc i flj o' 0 ^ I *>J 
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Handle XXXVIII 


Tombeau a Sidi-el-Ferruch a> 


(*: 


Ce dessin nous a communique par M, 
Eugene Isabey^, qui accompagnait L’arm^e d 1 expe¬ 
dition en 1830 : il represente linterieur d une sails 
de mosquee qui se trouve a Sidi-el-Ferruch, a 
quatre lieues d'Algeu Le sarcophagi decor£ de 
drapeaux, semble appartenir a un general ou a un 
dey. Nous en avons vu de semblables dans plu- 
sieurs mosquees a Alger et dans les environs. Les 
Arabes oment ainsi le cercueil des homines riches, 
des de} r s et des marabouts : la sculpture en est exe¬ 
cutes avec un soin minutieux et embellie de pern- 
tures, Les fideles viennent s'agenouiller devant, et 
passent des joumees entienes a prier et £ baiser la 
terxe en signe de contrition. Les Mahometans, 
comme on salt poussent le fanatisme^ dans leurs 
idees religieuses aussi loin qu'aucun peuple de la 
terre. La plupart du temps leurs marabouts^ dont 
la memoire est si v^neree, n'otil etc que des jon¬ 
gleurs ct m£me des homines cruds* Le docteur 
Shaw fait a ce sujet plusieuxs iddts qui prouvent 
1'ignorance des Arabes et ]a fourberie de quelques 
marabouts qu'il a connus* On trouve une grande 
pensee d’humanity dans une de leurs supersth 
tions: ils rangent les fous au nombre des saints, 
parce que, disent-ils, leur ime a quitte leurs corps 
pour alter rejodndre le grand prophete : ils ont pour 
eux le plus grand respect, les nouirissent, et leur 
abandonment tout ce qu'ils prennent. 

('[) Sidi-Feiruch : locality d Algeria (Dcpartement 
d'Alger) sut la c&te occidentals du Sahel d h AJger, Cest une sta¬ 
tion bain eaire, L'endroit est r£puk histariquement car 1'armce 
franqaise commanded par le general Bounnont y debaiqua le 
14 juin 1S30. Le nniri donrk a la locafitc est probablemcnt celui 
d’uii savant ou d’uii saint cumme le sugg£rc le terms respec- 
iueux de Sidi qui accompagne toujours ks norns des -mara¬ 
bouts dn pays. 

(2) Isabey (Eugene): peintre aquarellists, lithographs et 
deSsinateur fian^ais (Fari& 1604 -Lagny 1386). T1 e&t Tauteur de 
tableau* d'histoire eL de genre, de pay sages, intrtout de 
marines qui re valent une crtriaepticm norm antique du la nature. 
Vers lg fin dc sa vie, ass marines aquarelLees et Hthogiap hides, 
d'une facture plus diTccfe et plus fibre, annonoent Timpres- 
sionnisme, 

(3) La tolerance &ant Tine vGirtu cardinale de la religion 
muauhnane, k sen* qu'il oonvient dc donner a "fanatisme" 
est Tattachement intraitable des rciusulmans a leur foi et le zele 
qu'ils deplodcnl: dans l'exercioe du culter 

(4) Les marabouts 3 Ce que 1'auteur rapports sur la plu- 
part de& marabouts ast exact ct correspond a la r^alite. 
Neamnoins, ces elements ont ct6 -utilises pax Igs aufoiite^ colo- 
nialos Jfan^aises an Algeria at e'est dans ce milieu qu ils ont 
pui&e leurs allies les plus fideles, C f est cette situation qui & 
pouss€ Benbadis et TassodatLon djes Ukmas a reagii en com- 
battant cette dasee de collaborateurs et & oeuvxet continufille- 
ment a fin d H eclairer le pcuple sur oes agissements. 
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Planche XXXIX 


Festin juif 111 


“« —m a— & 


La population juive est tres nombreuse & 
Alger. Elle s'etait beaucoup accrue depuis que la 
domination frangatse Vavait affranchie du joug des 
Turcs, et lui avail accorde TEgalitE dans les droits 
civils^, Beaucoup se sont enrichis a la suite du 
changement de maitres, en se rend ant mediateius 
entre les conquer ants et la nation vaincue; mads 
aussi beaucoup sont tombes dans une extreme 
misEre par Tintroduction du luxe que les Frangais 
ont apportE en Afrique, et par suite de la cberte des 
vivresy qui est devenue excessive depuis 1830, 
Aussi une gran.de partie d'entre eux n’a vu de salut 
que dans l 1 Emigration, et est allee chercher une 
existence plus facile dans les autres points des Etats 
barbaxesques. Les Juifs ont plusieurs synagogues a 
Alger Us se divisent en deux sectes distinctes : les 
Karai'ii, qui suivenl a la left re la loi de Moise, et les 
rabbinistes, qui developpent la loi de Moise par les 
interpretations du Talmud (J) et les traditions or ales: 
ces derniers sont incomparablement les plus nom- 
breux. 

Notre dessin represente on repas de fete, qui 
a lieu chez eux, a Foccasion de la nalssance d'un 
enfant. 
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(Dl.a planche est significative di* la taculte qu'otvt les 
juifs de s'assinuler, e'est-a-dire de leiu capacite dc s'adapter au 
milieu social dans lequcl il& vivent Les luifs alg^riens por- 
taiea’it d'abord des v^tements indigenes qui, sous l'cffet d’uue 
evolution progressive, sont devenus europe^ns surtoul chez 
oeux qui faisaient partie de la dasse eultiveo ou riche. 

(2) L'egalite des dioiia civile accord^s auK JuitR 
Algerians preluda a leur acquisition de la natlonaLite firAngaiae 
en 1670, Ceiie-d Leur fut aLtribuee par Jo dtfciet Cr6m.iet]x du 
nom du miniatre de la Justice et de la defense oafiouale a ceiie 
epoque. La prise de ces mesures pai’ l'autorit^ fran^aise avait 
pour but de s^parcr lea habitants indigenes du pays en vertu 
dc la devise : "diviser pourregnefiL 

(3) Talmud i mot h^bieu “Etude, doctrine''' Recueil des 
enstignements des grands rabbins conserves dans deux col¬ 
lections megales dites Talmud de Jerusalem et Talmud de 
Babylon^ 
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Plamdte XL 


40 1—tjUl 


Interieur de maison 

Les maisons d'Alger, carrees et magsives a 
rext^rieur y sont ordinainement constmites avec ele¬ 
gance dans rint^tievur. H semblerait au premier 
aspect qu r elles doivent fatiguer par lear uniformi¬ 
ty £tant toutes elev^es sur le m^me dessin et 
d’apxes les mtaies principes d'architechrre : il en 
est autrement lorsqulon les considere de pres et 
qu'on en detaiile les ornements: les decorations 
vierment sans cesse romprc cette monotonie appa¬ 
rent^, Notre dessin est pris d'un angle du. premier 
£tage, d ou on voil la galerie qui domie communi¬ 
cation aux quatre pieces qui composent cet etage. 
Les colonnes qui soutiennent les voutes sont de 
beau marbre blanc, habilement travaille par des 
sculpteurs Italians. La balustrade qui gamit le tour 
de la galerie est en bois sculpte et verni* Ce qui 
donne tant de grace k ces interieurs, c'est l’infinie 
variate des dessins qu’on retrouve partout. Les 
architectcs maures nadmettent point le principe 
d 1 uniformity qui est la base de l 1 architecture 
grecque et romaine; sans tomber dans le defaut 
d'une iri^gularite bizzarre, ils s'etudient & varier 
sana cesse leurs dessins dans les details, etrepous- 
sent tout ce qu'il y a d'ennuyeux dans une trop 
grande sy me trie. Les murs blancs sont eruichis de 
banderoles, de faiences peintes, de tuiles vemis- 
sees, et sou vent d inscriptions et de sentences 
arabes rehaussees d F or et de couleurs vives, II n'y a 
point dc fentires sur la rue; celles de 1 interieur 
sont basses, et ne laissent penetrer dans les appar- 
tements quun taible jour : les Matures aiment Je 
mystere, le silence et Le repos. 

Le rez-de-chaus see est occupe par les 
esclaves. Au-dessus des quatre chambres de rnaitre 
Stabiles au premier etage, sc trouve une terra sse 
plate, qui sert dc promenade. Sou vent sur cette ter- 
rasse est construit un pavilion, oti les Algeriennes 
viennent, entourfe de leur famille, respirer la fraL 
cheur du soir, et jouir de cette vue admirable que 
donne la position de la ville, clevee sur une tnou- 
tagne et dominant la mer de tous c6t£s (1] . 


(1) L'importance de ce texts reside dans les details des- 
criptifs pnScis propnes aux rnaisons de la ville d'Alger, dent 
l'inteiicui benefirie de plus de soin que I'extaristir pour des 
raisons qui relevant des traditions du pays ay ant trait au genre 
dc vie des femmes. Le role de la terrasse dans Lea maisons 
maghr Shines s'inscrit dans le meme cwitexte psycholngique 
du comportment de la saci£t£ alg^rienne. 

L'esprit d 1 observation aiguis£ de l 1 auteur lui perm&t 
dc mettle en gviden.ee la difference fondamentale entre Tar¬ 
chitecture greco-romaine, d ime part et 1' aid’d tecture magh- 
rebiite, d'autre part, ce qui indique chcz 1'auteur une grande 
maitrise de fart architectural, joints h une sensibiljte artis- 
tique et litt^raire. 
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Planch e XXI 


Pavilion de la Casbah 


La partie de la Casbah autrefois habitee par le dey 
est surmontee d une galeide en bois recouverte de tudes. 
Cette galarie, qui d amine le chateau et la villa entiene, 
est tres belle et om£e de sculptures et de peintures 
pleines de gout. Cetait le lieu ordinaire de la promena¬ 
de du day. Le pavilion qui e&t dans la com a droite du 
dessin e&t, dit-on, le lieu ou se trouvait le dey lorsqu'il 
rc^ut le consul fran^ais, et e'est 1A, qu'a la suite dune 
contestation assez vive, il repond it a une injure du 
consul par le fameux coup d'^ventail qui devint la cause 
dime rupture entre la Prance et les elate barb ares ques (I \ 
Dans le bas de la oour au-dessous de cette galerie, 4tait 
une grande sallc au tez-de-chau&eee, ou le dey rendait 
justice, entoure de ses differents minis tres, Chaam de 
ses sujets, depuls le plus riche jusqu’au plus pauvre, 
etait admis & venir exposer sa cause, qui se jugeait de 
suite, sans appel et SanS l 1 2 3 aide d.'aucun intermediate, Le 
dey, apres avoir £ooute les parties, proruon^ait seul (S) et 
souvent avec autant de bon sens que dtnrpartialife, s'il 
fauf s'en rapporter aux recite des personnel qui ont 
demeure a Alger avant la conquete, Le dernier dey etait 
un prince tres doux, Ires aime de ses sujets. Nous a vans 
entendu un grand nombre de Maures faire son floge et 
d^plorer sa perte. II e&t fadle de ooncevoir que les habi¬ 
tants d'Alger r\ r ont pas encore eu le temps d'appr^der 
un nouveau gouvemement qui leui assure liberte et 
egalife devani la loi, et qui fait place a un despotism*^ 
auquel ils etaieait habitues depths si longtemps. Ce dee- 
potisme d’ailleurs nc pesait que sui un petit nombre 
d’individus et sur les etrang^rs, Ce qui parait affecter le 
plus vivement les Algerians, e'est le desarmement gene¬ 
ral et la defense de porter aucune arme, Ils se trouvent 
bum dies de ne pouvoir se parer m£me du yatagan qui 
faisait par tie de leur costume national. 


(1) L 1 auteur fait du "faTineux coup d'^ventail" la cause 
de la rupture des relations diplomatiques entre la France et les 
Etats barbaresqu^s, ce qui est acceptable, Ce qui i'est be&u- 
coup molns e'est que certains historians de oette epoque sont 
alias plus loin et out fait de cet £vfenement la raison majeure 
qui a d^clenche la guerre centre les Etats barbaresques et diki- 
de la France a occuper le pay a alois qu'il s'agLssalt d'un pre¬ 
texts, 

(2) Le complement direct: "le jugement 11 ne figure pas 
dans le texLe original, 

(3) Ce texle laiaae npparaitre certaincs contradictions : 
comment conciliar le degpotisme du gouvemement et ]n 
maniere de resoudre les differends, basee sur Lc bon sens ut 
l'impai halite. Mieux encore, conunent conciiier le despotisms 
du dey et le regret exprim^ par les Alg^ricai Lors de sa murt et 
1'exaltation dc son gouvemement ? 

Il est possible que I'auteur ait fait preuve de sincerity 
au moment oil il dcrivait ce texte qui correspond a la p^riode 
de 1' occupation restraints, quand il affirms que les Algerians 
n'ont pas eu encore lc temps d'uppr^der un gouvemement 
nouveau, qui leui garanlit La liberte et legality devant la Jou 
Quant ^ l'ltiftoire, elle femoigrern plus taid que les reserves, 
exprimees spontan^ment par les Alg^rfens face au nouveau 
gouvemement, etaient fundees. 


jljjJt (Jai- ' .imA t> jtjj 

lULClJ 1 ! j-ij t p jJ |fLxJ 

^_lc. £LkiJl Sdl-C' 

J _* ^ A1 — jJt 

i *1.11 ^ o~ fhJ Jui: 

4 jjUJ ^ LS^ — 

~ fn T 

LjJlau t Xi.jj_aJ1 3_i 

L-^J^ OK £-ks ^ 

3j J Ji'X 4 _cL£ jL 1 iLt j r ,<t 

j-4j 3 ^^UJL 

LyS ‘Lwij JSJ ijLij J 0S* ^ LI ^ a 

^ih L *1 Jid p-A>aM Sjjj 

(jjJli LjJLcj fiJifllVn ml CiJ^i if* 4^* J lf nQj 

i/jpiJ^LJI ^1 t ) i n lU-JJ , Uj i r tj (^1 £ M i ft 

(j[ i jLva^ji 1 iLjlLij |ij LiuJl (J-AJfcJJ I 5 tL aJuij jj-ucaj 

J 4dJJUuj] 

Jjjj yUai Id \£1* .J5ba.sl 

a Ijj ^ \\* * ... ajj I Lii. 

(jifi oj dj ‘ »J 

\—L& jJi ,14Ifi_j jsJ j^i^JiiJl ^,15 -lu C>] dljiAj [J? LJ j IIM^J 
&1 jLmjaJ1j 4-j^aJl JjSj 6JoU-i. I Juu 

iA ±a Life IjUjJtu ^ ^1 jIjj3j*j1 u-ojJ4u_^ f^juLSJI 
V | A 1 ' ■ ■ VI I AjA Lll L jp A^kJ 1 _ji . 

^ A-u [^jJl 1 | . i__u Li. Ill I J, aS^VI ijA-t 

^UJll gjj Aji! ^ 

{^8-* r O^ ^ lU^ 1 - 

L&j 111 t jJj uALjjJI ijj-cujJI jui 

11 jju*j uL£ 


t . 1 . .J M.*ll LiJ_ldlO LJjJi ijl j 

4> aJI_j Lu^i ^ 

ij] jj !j|_lAjl I ill ljjj J4^i yjj lj; 

Jj jjl L V j -^i LjCijA [j-mJ A JaJI SZkJi 

-A_kJt! Jl *U*Ji u* I. ii'i j* 

iJjjJ jill JJ J ' l_^Li 'ij-i, jiij 

JJljJI ^It: jUic^L j ^ yi il jij? 1 , n /jl 

4JJU JjijjJi jicu L_ilAl j Jj L>-L ^ (fcLltj ■■■ 1 1 

SajS jj Lifj jic jjJJjljiJl . Jt .r.^J ui j! 

All j f I! i* j l tAs jJl Li jlrf 1 3 a 

,i, * ---j jtJi ol L_iii Cie^ - *.jtj [3^jy 

.■l^lJJ^AJI ^L«l BIjLjjjjJI-J LjciJI jknjJ j 'J.J- J a-, 'U I.^JiAid ,j * ^ ^-iJl_[Jl 

3^J|<-k '.I [jl-J ij^ M l J ^UJjLjJi LI 

■ I^LluI ylt L j'^i J| 




93 

< 

SS 

vt 

o 

< 

►41 

63 

o 

K 

O 

►3 

< 

& 





































Planche XLII 


42 


Vue generale de BoudjP 



Cette ville, dont les Frangais se sont rendus 
maltres au mois de septembre 1833, est aitu£e au 
bord de la mer entre Alger et Bone. Son port est 
grand et ferine du cQte du nord par line langue de 
teme ou presqu'ile. Vue de la mer, Botidji ressemble 
& un gros bourg dont les maisons sont basses, et a 
peu pres d egale hauteur. Elle est construite sur le 
penchant d r une montagrue qui descend presque & 
pic jusqu’a la mer. La live est trfes resserree, et il nV 
a qu r un debarcad^re etroit et incommode devant la 
porte de la Marine, unique entree de la ville de ce 
cSi£, Construite sur un terrain imegal, et, du cote de 
Test, a mortis enfouie dans un long ravin, la ville 
par ait d'abord moms considerable qu’elle ne Test 
reellement. Cependant elle occupe un assez vaste 
emplacement. Chaque habitation est entouree dun 
jar din plante de citronniers, d'Grangers, de juju- 
biers et d 1 a litres arbres odoriferants qui cachent 
l'apparcnce malheureuse et triste que presents 
BoudjL Success!vement occupee par les Turcs, les 
Espagnols, les Generis et les Arabes, cette place a 
sans cesse le theatre de la guerre et du pillage: 
on trouve a tine certaine distance de son enceinte 
actuelle un grand nombre de mines qui atte stent 
qu r elle etait autrefois beaucoup plus importante 
qu'elle ne Test maintenanL Les rues sont etroites, 
inegales et remplies de d^combrcs. Les maisons, 
basses et carrees, n'ont qu'un rez-de-chaussee, et 
sont distributes a la mauresque, c f est-^-dire 
qu'elles se composent de chambres longues ou 
galeries obscures, occupant chacune tout un cote 
du batiment, et ayant vuc sur une cour. Elle sont 
surmontees d un comble reconvert en tuiles ou en 
chaume, comme en France, dans nos villages. II n'y 
a pour ameublement qu'une soupente en bols, ser¬ 
vant de lit, a chaqne extremity de la chambre. Sous 
chacun de ces lits sont les paniers qui contierment 
les aliments et les provisions. 


jJsJi 1 gjL jiLvo) ^jJI Jb jjCij 

1833 

4jlLjL jLfcJyJl -Liia.Lj JgJjLa 

4jLu ♦ jt 4 blrA i-.i i n 4j ijajt 

JS-i (jLjlLI iijj l>* 

!^g_a .jJjJi 5 ij 1 . .7* * j[ii ^Lhlj jLjJ CjIj 

A A V" 

<J Lia.jj 'ij ioa. JJ-Q 

iaII (jjcJl t_iUi jajLu 

LL ^ j] .<^Ul c> La L>fl Judl lLi^. jjJ ! 

\ j ft «Ls j Lljjjji j_i£ CuiLa 

Vh 

Lajiij^a [JIlLcI Lju 3 

(jrf IgJis jj} tl j j i f u"'i 1 9 i n j j 

l_|Lj*JI J LJJ njlll jl ^ <tl1 <JlA (JJU^AJ frh IHJ 

<J L^J <_iic ^All Cxj^ 

dlljjVI 1 o 11"h I ^LuJI 

1 ^ji L ^ (j ^Jjjd < 

l_4j 1 J nP 4U LpS lS c\ i .i *, II 1 \ 

Lg-jf i*n ^LaJ! 

. {j)t\ 4jic Lw <*^1 LuJ 

LAjCuJ^ r^jjCuup^ iffl 

if&J .iaAfl IajjjsJ] *Liaj> a t fll l 

jt <L'“4j^ ^ L>-° jjLaj UjjJLo 1 

-LjLjjJI (jj iLoK LpLi- ^ ftlh a 

* 4 \j> jlajJI aJA jii-j .j^Lii JLuj 

fLtiiJjiJS jpl Lo^ jit ■ i * o 11 t 

(Jjfl BjAiJUJ iUilifl .LjI^Aj 

dLijJl jJa (J - * Jt-i[J ^ . V i I) , 1 1^ ' M l ^ 

L ^jJl J-Ludl BjjuuVl fij-A 


(1) FiTJATA : ville algerierme,, chef lieu de wil^lya sur le 
golfs de Bijaia; port patroller au debouchc du pipe-line de 
Hassi-MessaoudK Arkdeune ville romaine, occupee par les 
Vandales en rJ39 puis eucce&sivement par les Arabes en 70S., les 
Espagnols en 1509, les Thrcs d'Alger cn 1555 et lea Fran^ais en 
1833 sous le cominandemEnt du g^n^ral TreEel qui sera bathi 
plus-tard par l’Emir Abdel kader a la Makta, pro die de la ville 

de Mostaganem en 1S35. 


^ 1c- pi439 3 \ j ■ _■ L^Ja^.1 .3 ft_ i j a ^lj 

jSlj^ll ^ajJj 1509 3Alu ijjA I j i i<y iji 70S O-w 

tljUl ijLL t|R33 "ILlu ±k_a L*jj 1555 3 ' i ■ ■■ 

^-kidl UiLi*i jjLiil ±i£. jc^ 1 ^ ill 

f LVj d835 <lMi jijLijjiu djii tl .u 

IiViiij Ljlaij p.LU+ LJ^blJI jj-Aj LLaj 

.hjJ JdLJ ^_UjLh. 
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Boudji etait autrefois defendue par dnq forts: 
Sidi Abdel-Kadei; la Casbah, Moussa, le fort Rouge 
et Bouhak Lea deux premiers sont b&tis au bord de 
la mei; celui de Moussa, construct sur un plateau 
domine la ville et la rade; lea deux autres protegent 
la ville du cot£ de la campagne et du cap Carbon, 
qui forme la presqu'ile, Ces fortifications ont etd 
levees par les differents maitres qui ont occupe la 
ville, et prindpalement par les G&iois, qui en sont 
rest^s plus longtemps en possession* Leur 
construction ne parait pas remonter au-dela du 
XVIe slecle, ainsi que rindiquent diff^rentes ins¬ 
criptions incrust^es en relief au-dessus des portes 
et des murs, Du teste, ces forts ne sont point entou- 
rea de fosses, leur approche n'en est point d^ferv- 
due, et ils ne peuvent servir qu f a preserver la place 
des aitaques des Arabes, La montagne a pic qui 
domine la mer et la ville d'un cot^, et de i'autre la 
campagne, est occupy k son sommet par un poste 
militaire d'observation, fort important et presque 
imprenable. C£tait autrefois un marabout lieu 
saint habite par un ermite vdnere dans le pays, Les 
Musulmans venaient la en pelerinage fairs leurs 
devotions, lorsque la pauvret^ ne leur permettait 
pas d'entreprendre le voyage de la Mjecque, 

La population de Boudji pouvait £tre eva- 
luee k 1500 habitants, avant L'arriv£e des 
Fran^ais. Le caractere des Arabes dans cette par- 
tie de TAfrique est belliqueux et mdependanb 
Jusqu r & present aucune des puissances qui sont 
venues prendre possession de la ville, lea Turcs, 
les Espagnols et les Genois, n r a pu parvenir a le 
dompter. 


jjhliau LljJ ‘Ljlu-4 4-jL^j dul^ 

JJ JJ* 

^lc. JAaV) 

UjAj^UJ * ' i A * J I t 

[jLiA^J 3 jjiAjft l l (jit 

(£jJI L “AfJ F ^ 0* ^ W 

& f-' 

SjLuJI 6i 1A ai , 

V * JjM |jll Oj .ftJ.M JI UhJilll 

[jjill JjljI (jJ|. (jijjuaaJl pLaJ ^jjLj 

CLiLLjSJI ijah\ ft La£ cjMiG 

i$\ 'uU^b vbA' 'ijb ^ 

V[ (Jft«3 * in Jjt iLi i\ j 1 ft 4 _jIjjaS1 

jjj-iJI Ju^JI <c£ (JiLi-j ^IjLt Cy* 

(2>J Oijjiu (5^1 jjji-iVl 

3 ialjA^ J ' r p^UJil j 

jjftj i \ n-iJ .1 

(jLS lU’IJLlII ft liLmLj mj ijjJiiiia (jl^a 

tSjjjjJi 

^jkwJL UJ J 

1500 (jJ! j*1jj 4jLu ^LSj*j jd£ [jLS 

ij\ i>>4^ £y fJ u^l t^b -J>=^ 

. ^Jx. S^laJ_LuJJ 





























































Planche XLIU 


Place de Bone 



Cette place a £t£ construite depute 1'occupa¬ 
tion des Frangais. Bone est a 90 Jieueg environ 
d'Alger, Son port est vaste et commode. Sa fade est 
large, mate expos^e aux coups de vent du nord, Le& 
campagnes qui environnent la viJIe sont fertiles et 
ooiivertes d'une riche v£g£tatiom Cette partie de 
notre conquete offre assez de ressources sous le 
rapport commercial, pour en fairs le port le plus 
florissant des etats barbaresques, Sa population, 
composee de Maures, de Tuics et de Juifs, peut 
s'elever a 12.000 habitants. Son commerce de biy 
de laines et de cuirs, a autrefois tr&s conside¬ 
rable, et il est & esperer que ks traces que laisse 
dans un pays l'etablissement d’une nouvdle domi¬ 
nation skffaceront avant peu par les soins d'un 
gouvemement sage, et par les meaures de justice 
qtt'il prendra ^ l'egard des tribus voismes de nog 
positions en Afrique. II est a esperer que particu- 
lierement k Bone, La France recueillera un jour 
avec usure tons les sacrifices quklle y a faits, et que 
cette ville verra renaitre son anrienne prosperity 
dont on peut encore retrouver tous les elements 
dans les riches productions du sol^. 


^ yb 90 <jLlc 

A LaLuij^j JLcaj-luVI {if-Lu ^uilj LajLLu 

■ K*>j iLkJlx-iJi tja ^nl 3-tdjJL j LgJil Vj 

luA -jjJji CjLi-u £j,u iSLa 4jud^i (wjLjjl 

jjlj^JI jjj jjiSJl 

L>* P 1 * + ^ < I.<A ^ J Ji 

J-Ijj & .IjUjjl JjJI jj£1 

12000 dljjlj ^-ijLk-o 

SjLsLj CLulS SzJ 
USjJj ^1 (jl njUr U.ljj 

-M 

jaj n it** SjjJa. ojlgLj.in Li^UI 

oi p J A H i 

. LuLjjJs^ ^ SjjLa^oJI JjLlLII pj <JjLc 

f JJ yi L)1 

Ija ^ jjaiL jJj iUVi (>o 

Lilli LfljLftjjl 6jj^ OjJ-oil »d-A rjUb^df 

Lajj jjiiijl tjiaj JljL* (^ilf 

j*| k 

Sj-i-ij C2jL^.j£jL4 


{1} Dans ce texte deux id^ee maitreases attirent 1’atten- 
tion : la premiere eet un temoignaye predeux sur le commer¬ 
ce de certaines mati^riea premieres comme le bl^ la laine, lea 
cuirs, qui coimaissait urt grand essor a cette ^poque. La 
deuxlbne consists en une ieg^re allusion aux cffets de l occu- 
pation sur lesqucls lhistoirc rtous fuumit des details traglques 
dont le peuple alg^rien a fait leg £raia. A ruoter l’espair exprim^ 
par l'auteur de voir le nouveau regime oeuvrer sagement a 
etfaoer ces traces et instaurer la justicE dans les tribus voisines 
des positions fran^aises. Or, nous savons et lliistoire nous 
enselgne que le gouvemement frar^ais n'a pas pris en const- 
deration oe prericux conseil dans L‘application de sa politique 
coloniale parti ale. 


i^h& qljVl jIjjJI ijLskj jjl Cja-ni "■tl j .t* 

rjuia. SjLiij LiIaJIj Ljkf. ^ 1 cul^ 


QjjbJl Ljjj ^Hl jHiiVl jllT 

dlj jJ[ <^1^1 L^jLudj LbVf uiLuJI LjjJu jjjU 

r jLs 3 l ^4 JjAiu ■}■■>*■ H ^liulh -“j (jL kJaJjjJl 

.LjLjji kjjLuJi JjLaJI jj Jiixll 

ij^ ■ m * biikb ^1 ^>1 fwjLJI JliUfc ijh# 

l^jLuiluiVI 1-“b j “ 

.ijLwuJI 
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Planche XLIV 


Mosquee a Bone 



Bone, origmairement, a construite avec 
les debris de l'andeime ville romaine d'Hippone^ 
dont on voit les mines a une demi-lieu au sud, Les 
colonnes de la mosqu^e, que represente notre des- 
sin, sent des fragments de plusieurs edifices 
remains: on y tronve plusieurs styles et differentes 
formes de colonnes et de chapiteaux que les 
Mnsulmans ont employes mdistuictement; ce qui 
dorme & ce monument un aspect si bizarre. On a 
trouve encore dans la ville un assez grand nombre 
d'antiquites romaines, tellee que des mosaiques et 
des medailles, des inscriptions et des fragments de 
sculpture, n ne reste plus a Hippone qu'un vaste 
amas de mines, quelques pans de murailles encore 
intacts, et quelques citemes- Les Maures v mon- 
trent I'emplacement et les debris du convent de 
Saint Augustin 00 . 


AijdjJI LjLjLi Lit iUjujJi 

■M- 

UjI pLju! Sue *■ ti ] j M l ua 

Jl£, ftdjbl£ >_uJLbul Afl 
mjJI i jj j n?\ JjjJlj l-jJjJI L^-LajlIjujI 
JljLft P'LijJl li* Ljit ^ J no l 

yja ^ 2' -*-■■* je^ (A A 

: d a j.. jV!j jJLS LijLa^jJI 

u ^ .LiuLaJi jLij 

jjUo-ii. i-lfiljjol A* \j L>5 \j jll^J 

bJjj ljAc oJljL* 

^ ftJ-4 

,<u^L5a j 



(1) Hippone (en latin Hippo Kegius): anaemic ville de 
IVuimdie sur la M^diterrande (aujourd'hui ruines pf&s de 
Armaba), Colonie carthaginoise, puis romaine, site £ut illus- 
tx^e par Saint Augustin, son ev^que de 395 a 430, Asgjggce 
sans succes par les Vandalee (430-431), ced£e a eux (442), puis 
detruite par les Arabes au Vile siecle, 

(2) Augustin: saint (en latin Augustinus Aurelius); 
4veque africaiiv docteur et p&re dc 1‘Eglise (Thagaste aujour- 
d'hui Sooth Ahras 354 Hippone 430). Ecntre en Afrique 
(38S), il ■mena la vie monastique, fui ordering pr^tre a 
Hippone en 391 et proclame 4v^que de cette ville en 395. JI y 
deploy a une activity effkace (predication, refutation apolo- 
getiqoe, Justice, assistance) &ans abai\donner l ideal monas- 
tique. A l ext^rieur, il devint one des principals persnriTiali- 
teB de TOccident chr^tien. 


(Ja^jiJl jp^Jl pphLi yJe (1) 

EjAjLLui* Cjjl^ .ollt fjyJf 

" i J2 1 Ui iT-UrrlJlj 4 jpLl_Jj 

(431 — 430J tjjOi Lft_yoL> li3j f430 ^[355 ^ 

L^iJI LijnJ .442 ^ 4 ! 

^UJI 

^ j j 3Sfi Jbyya Li ji I ^1 =U^ J ^ ( 2 ) 

j395 ^ * '" l>jOaJI A4J4J Liiml 1 1 ^ i ^ h 3 G 1 AjJdj 

^LiuJIj jLiijJlj ytfti UoLij Ljjj Jij 

[lU *1 1 ^ ^ ^^"-“*7 b LJ^Ij 

* ^ ■■■*^ L^jjJtJI il:L-uaiwii (jj SjjiL -j ^Jl I^ T 

V . IL .Llj.il..,, M . 
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Planche XLV 


Vue generale d'Oran 111 




<>} 


uj>— 


** 



Oran est situee stir la cote septentrionale de 
TAfrique, a 54 lieues Quest nord-ouest d 1 Alger. 
Cette ville a et£ longtemps au pouvoir des 
Espagnols; qui y ont construit un grand nombie 
d'edifices et de fortifications, Cetait aprfes Alger la 
seule viEe qui anrait pu offrir quelque resistance 
aux attaques dune flotte eurup^eime. La plupart 
des forts qui La d^fendent sont s.Hues sur des hau¬ 
teurs qui dominent la ville. Toute la ville est bordee 
de iocs et d'ecueils, Atrois lieues d'Oraiv se trouve 
un excellent port ou on thieve des fortifications 
importantes; dost Mers-el-Kebix, qui signifie port 
grand, l r un des meiHours mouillages do la cote. 

La ville d'Oran n' a que deux portes, qui sont 
situees du c&t£ de la campagne: lime, pres de la 
mer, est defendue par une tour carree qui, au 
besoin, pourrait efcre oonvertie en bastion de guer¬ 
re; Tautie, appelee porte de Tlemcen parce qu'elle 
est du cote de la province de ce nom, est flanquee 
dune bonne batterie qui met la ville a l'abri des 
attaques des Arabes. Derriere la ville on trouve une 
longue vallee orn^e d'un large ruisseau et couver- 
te de la plus riche vegetation. 


t_jj^ 54 Jjlj 

Q^Luiii^I Nil Sblx OaJaJI 

jjjbj Jlj aljUill C> 

C f ^ (>* 0 ^ jju — 

J j)l a,i u l iZ-tLaSh-A j j a hg W .t* £j,1 

LCsIj A j J A A* O J n & ^ J 1 ^jjl 

‘tiljjil-s, ft SJljJjoJI _V^ -il* 

JJij l 

,Lq1_4 Qj ri^A Jj.iuj jllu 0-Llid Liijj 

y*j ^hi 

p-Lujj^ *LjS-b^! 

.^LLdJI 

ub-*j ^ 

rj^h dl 1 * * 11 

Lfll —J uS-tJ 

J^Llc i^yi Jiu 

1 j-4 LpjJl »L=hJj Li 4 jV (jLaulaJj 

lj*oLo ^jil <LjJudl 1 SJA^t. A^aAXc <jj-uq J ft 

<jojj JI j j) > i ‘a^ j 

.CiLiJt 4j_^aa. (Jj<** 


(1) La ville de OuahrSn fut prbe en 1509 par Jimenez 
de Cisneros qui tut regent d 1 Aragon k la mart de "Ferdinand. 1L 
Lea Espagnols sy instali&rent et conatruifliront des fortifica¬ 
tions (fort Santa Cruz). Us La conferv^itnt.fsauf entre 17QB et 
1732) jusqu'en 1792 oIlU ville hit detmite par un sSistne. Elle 
fut occupy par les Pran^ais eri 1831, 


jL^.L.An u^- 1^09 <i-ui 

ilLjJ IjJijj j^Ci \. l . nV1 L^jlJ jiLujIj ill JljILJjjJ 

i>“ cj'j 13 ^ “J 51 ** ^ J,s - M ii ^1“ -(jjjSbiLy 

j . j , ^ill JtjtjJI ciU. 1792^^3* —L732j 1708 

.^1831 Ljiiilj 
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Planche XLVI 


Vue d'Oran 

prise de la porte de Tlemsen 




* * 






T t 


Oran est separee en deux parties/ la ville 
haute et la ville Basse. Ce qui rend tr£s etendue 
l T enoeinte de cette place, c’est un espace assez vaste 
qui se trouve au milieu de la ville/ eouvert d'arhres 
et de vegetations de toute nature/ et coupe en tous 
sens de ravins* Dans le plus prof and de ces ravins 
coule un large ruissean d’eau exoellente, qui suit 
toutes les sinuosites dune longue vallee, alimente 
abondamment les fontaines de la ville et ee jette 
dans Is. met. Une seconds vne, que nous donnrma, 
explique mieux 1’empJacement d'Oxari/ et donne la 
position exacts dea mosquees^ que nous a vans 
representees en detail dans cette demiere livraiscm 
de note ouvrage. 
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Flamche XLVII 


Petite Mosquee a Oran 




C'est la mosquee la plus remarquable que 
nous ayons trouv^e apr£s la grande dont nous 
avons danne le dessin dans la planche preicedente. 
Nous avons cm, dans Tinierde Tart, devoir 
reproduire dans notre ouvrage un assez grand 
nombre de monuments dont ]e dess in nous a paru 
original. Nos esquisaes, quelque faibles quelles 
soierit, doivent engager nos architectes a faire des 
recherches plus amples et plus detalllees au sujet 
d’un style dont deja beaucoup d’^crivains ont 
signal^ l'elegance et l f originality H e&t a remarquer 
que les architectes de differentia epoques ont cher- 
ch£ a ap porter dans leur art des innovations qui au 
fond ne sont que des fragments reeueillis dans les 
monuments de l'antiquite et du moven age, et que, 
jusqria ce jour, ils riant puis£ aucune ressouxee 
dans les monuments d f axchitecture mauresque et 
asiatique. On y trouve oependant tme grande 
quantity dc materjaux qui doivent impirer des 
idees neuves. De grands poetes, des ecrivains 
cel&bres, tels que lord Byron, Chateaubriand et 
Volney des peintres d'un haut meritc, tels que 
Decamps et Daniell, se sont formas & Tecole des 
Orientaux. Nous devons croire qu'ure ample 
moisson est egalement reserve aux architectes qui 
tourneront de ce cote leurs recherches et leurs 
etud.es™. 


J-&J J) <<5jL m J| LajJJJ, ■tjLjiJU ^j_S \.\a. ^|jil 

^ fj\ <L>)dl SlAjUl] — LjjIc tJJt — LlIj 

|jLi (JJB ljd£ i MuJb 

1 '\\\ UU^ ft j "aa Lqj_njj .LijjJa L^-j^-lujj Lll 

^ I tj - ' i J'np (jt (JF*- ’m J w a r Vr ^ ¥ 

ijlriu yJi djLstjL 

J jfl iy %Ji v bSJ| j,j ^ lUjct 

^ »»■** (j * {jt £it Liu XjlyLSblj 

jxfrj.fr < _ s j* ^ Sb < 11 

ft!■Ijij 
* j jil JJJ 4 , 0^0 jl | Ipt 11 jLjT 

^Ju^jJLaJI 4*jjJ J,LjI l jJl (^1 i J li Ah JiM 

L>* LlljiJ! 

'CjhujJlo ^ .StljLli 1 "i (jl 

jjj£ f ^ U *■ ^3 jLduJ I 

(>0 ^LjjjlaLudj rUJJ^W 

uiJj (^-oLliJI J 

LjdSjl -j,j i> ri . 11 JHJ h a ^ "I ^ \ \ ^ ^ LjJI 

. ; VbiL- 




(1) Encore un autre textc qui temoigne de l'cngoue- 
merit dea auteurs pour 1'architecture inaghribirie et espagno- 
le. ILs observedt cjue l'art d'ardlitecte& appartenant a des 
opaques dififerentes eat inspire de l'antiquii et de la p^riode 
du moyen au-ssi invitent- L-ils- ces derniers a sc guider 
aussi sur les oeuvres de J'architecture iriaghrebdntj et asiatique 
qui peuvent leur inspirer des id^es nooivclles. Ils justifront 
enfin leur eonseil en presentant une aerie de pontes, d'£cri~ 
vaius et de peintres oel&bres sur le plan mondial qui ae sont 
formds a i'ecole des ori'entaux. 
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PETITE MOSQUEE A ORAN 

























































Planch* XLVIII 


Fontaine a Oran 




Cette fontaine &e ttouve dans la cour 
mosquee; le dessin de son architecture nous a paru 
trop gradeux pour quo nous ayons omis de le 
reproduire dans notre ouvrage, 11 y a ordinaire- 
ment a cote de chaque moaquee une petite coui> au 
milieu de laqueUe on trouve une fontaine, Cette 
disposition se montre dans toutes les viiles des 
etats barbaresques. Cest Tendroit ou les hdeles se 
promment en attendant l'heure de la pri£re (1J . 
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(1) Nous decouvrons a travel's ce texte I'atttpleur de 
radmiration da I'auteur pour ['architecture orientale dont ]e 
style differs pourtant de celui auquel il e&t habitu£ dans son 
pays > Et c'est ce qui le pousse & nous presenter ia planche 
reproduisant la fontaine dc la mo&quee de Ouahran pout 
nous f frire partager son admiration. Cela fait ressortir limpor- 
taruce des prikieusea planches qui accompagnent les textes 
a ux quels elles sent intimeTneot li^es. 
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Planche XLDC 


Porte a Oran 
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C r est la porte qui se trouve aubord de la men 
Le minaret que Ton voit a cote est le plus bel edifi¬ 
ce de la ville. Oran, qui a subi tant de involutions., 
qui s'est trouv^e tantot cn la possession des 
Arabes, tantot sous la domination espagruole, n'a 
pas un grand nombre de monuments purs de style. 
L'architecture d'Oran differe peu de celle d'Alger 
Le caract£re de ['architecture mauresque qu'on 
trouve k Grenade et sur tons les points de 
l'Espagne autrefois occupy par les Maures, a subi 
a Alger et a Oran des alterations apportees par les 
architecfes europeens, qui y ont execute beauooup 
de travaux. Le minaret que nous donnons id est 
construit dans toutes les proportions et d.'apr&s les 
dessins de l'ordre mauresque, et il ne le c£de en 
rien par son ^l^gance aux plus belles constructions 
de style. Les vestiges des ouvrages des andens 
architectes matures sont deyerms rares rnaintenant, 
et le d.eviendront encore davantage a Tavenir, k 
mesure que le goftt de 1'Europe envahira TAJfique. 
Dans Tempi re du Maroc seulement toutes les 
anciennes traditions vivent encore. Le palais de 
l'empercur et les belles constructions de Tanger, 
suivant M, Eugene Delacroix, peuvent rivaliser 
avec tout ce qu'il y avail de plus grand et de plus 
riche dans les palais de l'Alhatnbra (1) . 
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(1) Cr icxte temoignfc dfi la ftevesse de gotit de T^ctivain 
et de sa sensibtlite devant Ja beaute de i 1 architecture itiaghre- 
bine a condition qu'olle teste fiddle ^ see notines tradition- 
nelles. 5on regret implicite apparait quand il mentiorme le 
style europ^en despotique, envahiEsant TAtiique et r^duisant 
conti nvellement le nombTe d'oeu^Tes artishquet de style tra- 
dilionnel en Algeiie. 
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PORTE A ORAN 




































































Plwche L 


Vue g^n^rale de Mascara m 



A treize lieues environ au sud, sud e&t 
d'Oran, ae trouve Mascara ou El-Mascar, ville assez 
importante situ^e au milieu d'uiue belle plaine^oii 
l'on rencontre quelques villages. Sa population est 
d'environ quatxe mille Smes* Cette ville a commen¬ 
ce a prendre de I'importance a l epoque ou les 
Espagnole s'&aient rendus maitres d'Oran : elle 
servait de point de refuge aux nombreux d6$er- 
teurs de l'arm^e espagnole. Depuis, elle a conserve 
cette importance, Ses constructions, qui n'etaient 
que de mechantes cabanes vers le milieu du der¬ 
nier si£cle, ont 6te converges en habitations corn- 
modes, et ses habitants, qui ne s'6taient fix6s dans 
cat endroit que pour un temps doime, comme le 
font toutes les tribus nomades de lAfrique, y ont 
forme un etablissement qui est devenu le 

centre de tout le commerce de cette province, 
Tlem&en, ville si tuee k trente lieues d'Oran, donne 
6galement son nom a cette province. Mais cette 
demi^re place, autrefois tree considerable, est bien 
dechue aujourd'hui: elle 6tait la residence du bey^, 
qui la quitta pour faire de Mascara la capitale de 
touts la province occidentals dee etats barba- 
resques. 
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FIN 

LESSORS et WILD 
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(1) M«tscara 6tait la capitale de TEtnir Abdelkadei 
dursTit sa lutte centre l 1 2 3 occupation fran^ise, lutte qui s'est 
6tendue sur 17 ana. La plains a Laquelle il est fait allusion est 
la plaine de Gluis. 

(2) Plaiite r^put^e par la fertility de son sol et I'abon- 
dance de sa productioiv Beauooup de savants et de junscon- 
sultes son! arigirtaires de cette plaine. 

(3) Cert une errtur : Tlemcen a 6t£ une capitals n ax le 
s&ge d'un bey- 
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VUE GENE RALE DE MASCARA 























A 4 ... 5 LJ 

LISTE DES PLANCHES 


Vue g4n4rale d'Alger prise du port 

Vue d'Algar 

Rue Bab-EI-Oued 

Rue Bab-Azoun 

Cafe maure 

Bab-EI-Oued 

Marchand maure 

Vue de la mosqu^e 

Mosquee 

Moulin araba 

Vue de la Marine 

Place Juba 

Marchand de la place Juba 

Faubourg Bab-Azoun 

Vallee de Mustapha 

Vue g£n£rate prise a Bab-EI-Oued 

Route du jandin du Dey 

Turlerie 

Jau de dames 

Interieur de maisDn 

Marche Bab-Azoun 

Tourneur 

Teinturier 

Ecole 

Fete mauresque 
Entree de maison 

Vue de la baie prise a la Pcrte-Neuvs 
Vue des remparts de la Casbah 
Rue de la Rorte-Wcuve 
Bains du Dey 

Abreuvoir a Muatapha-Pacha 

H 6 tel de la Marine 

Rue de la Casba.n 

Fonts ne Birkhadem 

Passage Jerie 

Danse de Negres 

Salle de nains 

Tombeau a s id PE ; -Ferre uch 

Festin pif 

Imenour de malaon 

Pav : l|on de la Casbah 

Vue generals de Ecudji 

Place da B 6.10 

Mosquee a Bdne 

Vuc g6n4rala d'Dran 

Vue d'Oran prise de la porte cs Tlemsen 

Petite Mosques & Oran 

Fontaine a Oran 

Porte a Oran 

Vue generate de Mascara 
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